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AVERTISSEMENT;" 

DE put s un fîècle le nom de Port- Roy A eflr 
devenu extrêmement célèbre dans VE- 
glifc Ccft dans cette Abbaye que commerça 
en 1609. la première Réforme quit y ait eue 
dans V Ordre de Cifïeaux: & elle s'eft répan- 
due delà en plufieurs Maifons rellgieufes.L* 
réputation de s perfonnes qui gouvemoient cet- 
te Maifon au dedans & de ceux qui la gouver- 
naient au dehors , y attira un grand nombre 
de Filles qui y embrajferent la P~ic religieufc, 
& de diverfes autres Perfonnes , qui touchée* 
de Dieu fe confacrerent dans It dehors de la 
maifon aux exercices laborieux de la pén^ 
tence. 

■ 

Le Démon ne put pas long- tems feu frir 
quon y pratiquât le bien en paix. Cent 
Maifon devint bientôt en butte à la contra- 
diction dès hommes. Des gens accoutumés & 
ne fou frir que ce qui peut établir leur auto- 
rité & leur gloire , nom pas ce fé depuis plus 
de foixante ans de lui déclarer une guerre ou- 
verte. Iln'efi ni calomnies , ni impofiures^ 
ni artifices , ni violences qu'ils n'ayent em~ 
ployies contre elle è iufqu'a ce qu enfin Ut 
ayent engagé toutes (es Puijfances h 1* ex tir* 
miner & à la détruire entièrement. 

Mais Dieu qui ffait tirer le bien du mal 
même a faitfervir leurs mauvais de feins à la 
confommation de fon œuvre. Entre tes éia* 
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hhfftmens les plju faints , on n'en voit point' 
qui aitfubfiftè long ■ terni fans dégénérer ; & 
c eluUi après m fi icle entier finit dans fa pre- ' 
miere ferveur. Ceft à quoi lui ont beaucoup 
fervi les perficutions continuelles qu'on lui a 
fufcitèes. La paix avec les hommes , leur fa- 
veur , leurs applaudiffemens- amolliffent le 
cœur & énervent inftnfiblement la d'ifciplir.e. 
Leurs contradictions & leurs injustices réveil, 
lent la foi des juflcs & raniment leur vigi- 
lance. Il y a donc moins fujet de déplorer le 
fort de Port-Royal que d'admirer la conduite 
de Dieu pour la perftlion de fes Saints. 

Ceft dans cet te vite que je crois contribuer 
* l'édification des fiécles à venir en confier- 
vant la mémoire dis grandes exemples de ver* 
tu que l'on a vus dans Port. Royal. Le récit 
en fera fimple , mais fidèle. J'efpere donner 
tin jour cet Ouvrage dans toute fin étendit é 
& avec les pièces originales qui en font les 
preuves. Ceft une trop Precieufe partie dé 
P Hiftoire Ecclefiaftique du dix.feptiéme fié- 
cle pour là négliger. Mais en attendant je 
fenfe qu'on fera bien aife d'en voir par 
avance un abrégé qui puijfc en donner quel- 

$. ue $ 1 uy mare î ue M p'B & mots lès 
principaux cvenemensde cette Hiftoire jup~ 

fù'au jour de Penlèvemmt de toutes lès Reli- 
'g' eu f' s ' Ceft ce que je vais faire dans une 
fuite chronologique & avec le plus dé, prèci- 
fton au U rne fera poffibU.- 
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HISTOIRE 

A B R £ G E' E 

DE U ABBAYE 

D B 

PORT-ROYAL, 

Depuis fa fondation en 1204. jufqua, 
lenlcvement des Religieujes 

en 1 7 0$. 

« 

L'Abbaye de Port- Royal doit fbd 
origine à Mathilde de Garlande 
femme de Mathieu f. de Marly 
cadet de la Maifon de Montmorenci. Ce 
Seigneur en partant pour la Terre fainte, 
JaiïTa à fa femme une fomme pour l'em- 
ployer en des œuvres de pieté , afin d 'ob- 
tenir la prore&ion de Dieu fur fa per- 
sonne & un bon fuccès de fon voyage. 
Pour fuivre l'intention de fon mari , Ma- 
thilde confulta l'Evcque de Paris Oion 
de Sulli , proche parent de Pfoilippes Au- 
gufte & du Roi d'Angleterre. Ce Prélat la 
porta à fonder un Monaftere ; Se ce fut par 
fon confeil & par fes foms -qu'elle corn- 

A xnença 
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2, . Hijloirc abrégée 

mença la fondation de celui-ci par la do- 
nation du fief de Por rois ou Port- Royal, 
fitué dans une vallée près de Chevreufe, 
àfix lieues de Pans vers l'Occident , qu'el- 
le acheta pour l'exécution de fon deflèin'. 
C'eft dans ce lieu qu'elle plaça ce Mo- 
naftere qui en a tiré fon nom. Elle lui don- 
na encore quelques autres revenus. 

Dès le mois d'Août 1204. l'Eglife por- 
toit le nom de Nôtre Dame de Port-Royal. 
On dit qu'il y avoit auparavant une Cha- 
pelle fous le non) de S. Laurent , dont la 
Fête s'y eft toujours célébrée avec folem- 
nité & concours du peuple. Je n'en ai 
pas trouvé de preuve. Il paroît que la 
maifon étoit bâtie en 1107, mais on ne 
voit pas qu'il y eut des Religieufes avant 

izo8. - . 

Au mois de Décembre 1114. Pierre de 
N°mours Evêque de Paris donna à ce Mo- 
naftere le droit de Paroifle, &.enfit faire 
ceflîon au Curé de Magni-Leflarts , à qui 
il afïigna quelques dédommagemens. Ce 
Prélat fit en même tems une vifne à Port- 
Royal pour connoître lecat-de la Mai- 
fon; & en ayant fupputé les bien*, il trou- 
va qu'il y avoit de quoi entretenir treize ou 
quatorze Religieufes. Il permit auffi qu'on 
y élût une Abbeffe félon l'intention des 
Fon Jateurs.Néanmoins il n'eft parlé d'Ab- 
betfe qu'en 1x16. 
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de P Abbaye de Port-Royal. 3 

On donna la conduite de ce Monaftere 
aux Religieux de l'Abbaye des Vaux-de- 
Cernay Ordre de Cifteaux , qui n'en elt 
éloignée que d'une lieue & demie : & on 
voit qu'il y avoir en 111$. deux Moines 
de cette Abbaye qui étoient ConfefTeurs 
& Chapelains de Port. Royal. 

Le Pape Honoré III. accorda à cette 
Abbaye plufîeurs privilèges par une Bulle 
du 18. Janvier 1123. adreffée à l'Abbeffe Ôc 
aux Religieufes. Et entre autres chofes il 
défend aux Evêques d'empêcher i'éle&ion 
régulière de TAbbeflè ou d'en dépofer une 
élue canoniquement : il annulle toutes les 
Sufpenfes & Excommunications que les 
Evêques pourroient porter contre elles & 
contre les perfonnes qui leur appartiens 
nenr ; il leur permet de célébrer les divins 
Offices pendant un interdit gênerai y il 
défend qu'on arrête perfonne & qu'on 
exerce aucune violence dans leur maifon 
ni dans l'enclos de leurs granges ; & il 
excommunie ceux qui trouveront ce Mo- 
naftere, qui s'empareront de fes biens & 
qui les retiendront, 

Grégoire IX. qui par une Bulle a voit * 
pris i'Abbefle & les Religieufes de Port- 
Royal & tous leurs biens fous la pro- 
tection du S. Siège , en donna une nou- 
velle en 1119. pour la Dédicace de leur 
Eglife. Il y accorde un an & quarante 

A 2 jour» 

s 
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4 Hifloire abrégée. 

jours d'Indulgence pour ceux qui affifte- 
roienc à cette cérémonie ou qui vifite- 
roient TEglife pendantTO&ave ,& cent 
jours d'Indulgence pour ceux qui vifite- 
roient cette Egiife le jour de l'Anniverfai- 
re de fa Dédicace. Elle fut dédiée le t$. 
Juin apparemment de Tan njo. On en 
celebroit l'Anniverfaire le premier Diman- 
che de Juillet. 

On fit en peu de tems beaucoup de do- 
Dations connderâblès à cette nouvelle Ab- 
baye. Philippes Augufte » Louis VIIL 
5. Loiiis , Marie de Bourbon femme dé 
Jean Comte de Dreux , Renauld de Cor- 
beil Evêque de Paris comme Baron de 
Chevreufe , & plufieurs autres Seigneurs 
furent du nombre de leurs premiers bien- 
faiteurs. Les adminiftrateurs des bien* 
de Port-Royal trouvèrent dès le mois de 
Novembre 1255. qu'ils écoient fuffifans 
pour nourrir foixante Religieufes. Cettè 
fupputation fut faite en prefence d'Etien- 
ne Abbé de Savigni , nommé par le Cha- 
pitre gênerai de Ciftcaux pour en faire i*e* 
aamen & ladifcuflîon. S.Thibauld fils de 
Bouchard I. deMarly, Abbé des Vaux- 
de*Cernay,& en cette qualité Supérieur 
de Port- Royal , dont (es parens étoient les 
Fondateurs , &c commis par l'Evêque de 
Paris , y établit encore un de fès Religieux 
pour troifiéme Chapelain* 
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de tA^hâye de Port-Rûyat. f 
Ilnes'eft pasconfcrvé d'anciens monu- 
mens qui nous apprennent les particulari- 
tés de ces premiers rems. On ne trouve 
pas même une fu cccfïïon des Abbefles bien 
fuivie. Voici ce que j'en ai pu découvrir de 
plus vrai- femblable. Quoi«qu*Eremberge 
foit la plus ancienne que Ton nomme Ab* 
belle, & qu'on marque fa mort le 4. No- 
vembre vers 1227. onze années feulemenr 
après la- première mention qui foit faite 
d'une Àbbefrc de Port- Royal 3 néanmoîns^ 
la fuite donne lieu de croire quelle na 
pas été la première , & qu'il y en a eu quel- 
qu'une qui l'a précédée. Le Necrologede 
Port-Royal la nomme la IV. Abbeflfe ; ce 
qui ne paroit point convenir avec le tems 
de fà mort , non plus qu'avec l&fiiiredes 
Abbefles. Marguerite l'étoit en 122$. & 
jufqu'en I2J4'. Perronneile lui fucceda ap* 
paremment ; & elle eft nommée Abbc Ifb 
dans un Afte du mois de Juin 1145. Amr- 
cie au mois d'Avril ntîf. Anne eft mar- 
quée la Vil. Abbeffè vers 1268. &!eNe~ 
crologe met fa mort le 14. Février. Eufta- 
ce avoit cette dignité au mois de Novem- 
bre 1270. & moufut le 26. Avril vers 
1272. 

Perronnélle de Montfort fille d'Amait- 
ri Comte de Montfort Connétable de 
France & de Beatrix de Viennois , fucce- 
da à Euftace, & mourut le 5. Février 117*- 

A 5 Pbi- 
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C . tîifiehe abrégée 
philippes de Levi fut Abbefle après elle; Se - 
mourut le i$>. Juillet j on n'en marque pas 
Tannée. Mais foit après fa mort , foit pac 
fa démifllon , Marthe oceupoit fa place au 
mois de Novembre u8i-. Mahaut de la 
Ville-neuve fut fans doute la premiers 
Abbefle après Marthe. Elle mourut le 25, 
de Novembre 1197. Philippes de Varennes 
lui fucceda& mourut le 6. Décembre 
Elle croit fœur ou belle-fœur de Mathieu 
de Trie Maréchal & GranJ^Chambellaa 
dë France. 

Beatrix de Dreux fille de Robert IV^ 
Comte de Dreux & de Beatrix ComtefTe 
de Montfort ,itoit Abbeflede PorcRoyal 
vers Tan ijlô. On met fa mort le 15. ds 
May , fans en marquer l'année. Sa fœuc 
Yoland épou fa Alexandre III. Roi d'Ecof. 
fe 5 & fut bienfaitrice, de ce Monaftere*. 
Jacqueline de Saint Benoit qui fucceda à 
Beatrixde Dreux, eft nommée la XII. Ab* 
befle > elle mourut le 16. Décembre 1332^ 
«m 1335^ Denife de Pïeaux étoic Abbeflfe 
vers 1335, Àinfî elle doit avoir précédé 
Agnès de Trie qui étoit Abbclle en 1543.. 
«juoi que Agnès fodt nommée la XI II-. Ab- 
befFe, fans doute par quelque erreur. Agwès 
«oit fil le de Mathieu de Trie Gr an&Cham- 
bdlan & Maréchal de France. 

Tipha ne d'ArdevilJe étoit revêtue de 
Ja djigmtp d'Abbeffe de Port* Royal ea 
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de V Abbaye de Tort-Royal. ' y 

& mourut le 11. May. Onn'enipar- 
que pas Fannée, Petromlle nommée la 
XVIL Abbefle lui fucceda fans doute & 
mourut le 2S. Décembre 1363. Guillemet- 
te de Sandreville , qui en 1354. éroit Tre- 
foriere ou Celeriere de Port- Royal enfuc 
élûë Abbefle le if. Juin 1364. & mourut 
le 10. Juillet vers Tan 1375. Perronnelle 
de Gaillonet étoit Abbefle en 1381.& 1389* 
Elle mourut le 9^ Février vers 1392. Elle 
eft marquée la XX. Abbefle de Port-Royal^ 
mais tous ces nombres font peu furs & ne 
paroiflent point exa&s. 

Agnès des Eflarts eft marquée Abbefle 
Je Port-Royal dans un Adte du 28. De. 
cembre IJ99. Emerance de Calonne eft 
nommée Abbefle en 1404. & 1413. Le joue 
ni Tan de fa mort ne font point marquez 
non plus que de celle qui la précède & des 
trois qui lui ont fuccedé. Jeanne de Lou- 
vain tenoit le Siège Abbatial en 141 % & 
1433. Michelle de Langres l'eccupoir en 
1440. & ,1454- & Huguette au mois de 
Mars 1467. 

Jeanne de la Fin Fut faite Abbefle au 
commencement de 14 6& & pofleda cett* 
dignité 45.ans.JEHe la reftgna en 1.513. à fa 
nièce nommée auflî Jeanne de la Fin , & 
mourut le 4. Décembre 1512. Sa nièce fut 
55. ans Abbefle & mourut le 17. May 1558* 
Ces deux Dames de la Fia rendirent d* 
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# Hiftoire abrégée 

grands fervices à leur Abbaye : la prenne, 
re en recouvrant beaucoup de biens aliè- 
nes , on en remettant lés autres en bon 
état : & la féconde en réparant entière- 
ment rEglife& toute la maifon. Ce fut 
cette dernière, qui des deniers provenus 
d'une vente des bois de haute futaye fit fai- 
re un nouveau Chœur avec de très-belles 
ehaifes qui furent achevées le 29, Aour 

5 5 • La tante portoit le manteau : mais la 
nièce prit la coulle , c'eft-à-dire une robe 
à grandes manches, ce qui n'a pas été fuivj, 

Catherine de la Vallée fucceda en 1558. 
à cette féconde Jeanne de la Fin,& fut Ak 
befleiT. ans & quarre mois. Elle réfigna 
cette Abbaye àjeanne de Boulehard r fe ré- 
fervant 2,00 liv. de penfion , & fe retira en- 
1575.4 Collinance Monaftere de l'Ordre dè 
Fontevrauld où elle mourut le 17. Février 
1580. En 1600. Jeanne de Bbulehard prir 
pour Coadjutrice Jacqueline Marie Angé- 
lique Arnauld , & mourut deux ans après 
le 4. Juillet iôoz. ayant été 27. ans & fepc 
mois Abbefle. 

Angélique Arnauld née le 8. Septembre 
1*591. avoir pris l'habit de Religion dans* 
l'Abbaye de S. Antoine à Paris le 2. Sep- 
tembre 1599. n'ayant pas encore huit ans 
accomplis. Elle fortit de S. Antoine & alfa 
a Maubuiffon où elle fit profeflîon le 29; 
Octobre 1600.- Quoique nommée Coadju- 
trice 
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de ï Abbaye de Fort-Royal. $ 
trice de TAbbeife de Port- Royal , elle ne 
quitta Maubuiflbn que le ij. Juillet i6ai» 
lors- qu'elle alla prendre pofleflion de fon 
Abbaye après la mort de la Dame deBou- 
lehard. Elle fut bénie le 19. de Septembre 
fuivant , & ce même jour elle fit fa pre-* 
miere Communion. A peine avoitelle 
onze ans accomplis. C'écoit un abus trop 
commun en cetems.là.. 

Elle trouva à Port- Royal dix Reltgieu- 
fes Profefles, dont il y en avoit trois im- 
béciles > & deux Novices. Rien n'étoir 
plus pitoyable que Tétat de cette Maifon* 
On n*y gardoit ni clôture ni régularité*. 
Une Abbeffe de cet âge & qui ne goûtoit 
pas alors fa vocation y ne fembloit pas, 
propre pour y rétablir quelque obfervan* 
ce de la règle. Le Moine Confeffeur de 
îa Maifon- ne penfoit pas àTy porter* Six 
années s'écoulèrent dans ce relâchement 
fous la jeune Abbefle > qui ne cherchoit 
qu'à diflïper fes ennuis par quelque amu- 
fement d'enfant. Elle fut daflgereufement 
malade en 1607. 

Dieu fe fervit Tannée ftivante de quel- 
ques Capucins pour lui ouvrir les yeux fur 
fes devoirs r & elle conçue en 1608. le def- 
ftin de la Réformé. Pendant le Carême- 
de Tannée 1609. elle remit en commun ce 
que chaque Religieufe poffedoit en parti- 
culier. Audi toc après elle établit la clô* 

1 turc 
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ture. Comme fes vœux faits à un âge in- 
compétent , n'éroient pas valides , elle 
ïesrenouvellale 7. de May iéio.Elle com- 
mença le 4. Août'uJi^l'abftinence de vian- 
de.Toutes ces réformes lui attirèrent beau- 
coup de contradi&ion : mais elle s'étèva 
au delïus avec cette fermeté & ce courage 
qu'on admira toujours en elle. 

La grâce foutenant toutes les grandes 
quaiitez naturelles que Dieu lui avoir don- 
nées , lui fit faire en peu de tems des pro- 
grès extraordinaires dans le changement 
de fa Maifon. Cette Réforme fit bien- toc 
connoître fa capacité & fon mérite. On 
jetta les yeux fur elle pour la charger de 
réformer l'Abbaye de Maubuiffbn , où les 
defordres les plus grofïïers avoient fait 
un éclat fcandaleux. Elle y alla le i<>. Fé- 
vrier \6\%. n'ayant encore que 16. ans & 
demi. I/Abbeffe qu'on en avoit chaffee , 
trouva le moyen d'y renrrer & d'en faire 
fortir par violence cette Réformatrice le 
dix Septembre fui vam. Mais on Ty fit re- 
tourner quelque tems après 9 & on e» 
chafïà de nouveau cette indigne Abbefle 
par un Arrêt du Parlement. 

Ce fut dès le commencement de fou 
féjour à Maubuiffon que la Mere Angeli- 
. que fit connoiflfance avec Saint François 
de Sales. Us lièrent enfemble une amitié 
étroite & utt commerce de lettres qui ne 
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'de l'Abbaye de Tort-Royal il 
fut interrompu que par la mort de ce Saint 
Evêque arrivée le 28. Décembre i6iz. 

Au milieu des travaux de la Réforme , 
la Mere Angélique fentit plus que jamais 
le poids de la charge d'une AbbeflTe. Pour 
obtenir plus aifément la liberté de fe dé- 
mettre de fon Abbaye, elle propofa de le 
faire en faveur de fa Sœur Agnès de S. Paul 
Arnauld. On n'écouta cette propofition 
que pour faire recevoir cette Soeur Coad- 
jutrice : ce qui fut fait en 16 19. La Mere 
Agnès avoit alors 25. ans , étant née le 31, 
Décembre 1595. Elle avoit été mife au 
mois d'Oélobre 1599. dans l'Abbaye de 
S. Cyr où elle prit l'habit de Religion le 
24.. Juin de Tannée fuivante , mais elle ne 
fît profeffion qu'en 161 2. Elle aima fon 
état dès l'enfance où elle fit paroître une 
gravité prématurée ; & l'âge fit toûjoars 
croître fon amour pour une vie (èricufe 6c 
régulière, 

La Mere Angélique n'étant point dé- 
chargée par cette Coad jutorerie du gouver- 
Jiement.de Port-Royal, ne crut pas devoir 
abandonner plus long-tems fa propre Mai- 
fon pour prendre foin d'une Maifon , qui 
étant le lieu de fa Profeflïon ne lui étoit pas 
tout à fait étrangère. Durant près de cinq 
années qu'elle demeura à Maubuiffbn , elle 
avoit reçû neuf Religieufes à la profeC 
fion. Lorsqu'elle eut pris la réfolution de 
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s'en retournera Porc. Royal , il y avoit 
vingt & une Novices à Maubuiflbn à qui 
elle avoijukmné l'habit. Toutes ces Filles 
fie purent Ce réfoudre à fe féparer de leur 
Mere. Elles lafuivirentainfi au nombre de 
trente. Quoi. quelles n 'apportaient pour 
elles toutes que 500 livres de rente dans 
«ne Maifon peu riche, elles y furent re- 
çues avec une joye incroyable de toute la 
Communauté. La prefence de leur Ab- 
fceflfe les dédomraageoit de tout. Ce grand 
defintéreflTement a toûjours -été le partage 
de Port-Royal , & en récompense Dieu 
fidèle aux promeffes de fon Evangile ne 
laiffa jamais cette Maifon manquer du 
neceflaire , ni de perfecutions. 

Peu après fon retour la Mere Angéli- 
que envoya dans l'Abbaye du Lis près de 
Meiun la Sœur Anne Eugénie de l'Incar- 
nation Arnauld fa Sœur en qualité de 
Prieure & la Sœur Marie des Anges 
Suyreau pour Maîtrefle des Novices, afin 
<Ty établir la Réforme. Elle y fit elle-mê- 
me un voyage deux ans après en 1615. 
avec trois de fes Religieufes. 

Au retour du Lis elle s'établit à Paris à 
l'extrémité du Fauxbourg S.Jacques. Sa 
Mere lui donna une maifon fort grande 
qu'elle avoit dans ce lieu qu'on appelloic 
Je Clagny. Ce fut là qu'elle fie bâtir l'Ab- 
baye de Port-Royal de Paris* Elle obtint 

par 
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par Lettres Patentes du Roi Loiiis XIll. 
la permiflîon d'y transférer toute fa Com- 
munauté. L'Archevêque de Paris & V Ab- 
bé de Cifteatix y donnèrent leur confen- 
tement, Cetfe Communauté qui étoit de 
foixante & dix Religieufes y vint donc 
^n 1616. La Maifon de Port-Royal des 
Champs n'avoit point alors de bâtimens 
fuffifans pour un fi grand nombre de Re- 
ligieufes. Ils-étoieni en très-mauvais état, 
& l'habitation en étoit fort mal faine | 
parce- que la conduire des eaux qui y paC 
fent ayantété long- temps négligée , y for- 
moit des marécages très- incommodes. Ce 
fut une des principales raifons de la trank 
lation de cette Maifon à Paris ; tranfla- 
tion qui en a enfin été la ruine. On lait 
fa dans l'ancienne Maifon de Port- Royal 
un Chapelain pour défervir TEglife. Le 
S. Sacrement y fut toujours confervé. On 
y conferva de même le droit de ParoiflTe. 
Ce fut auffi dans ce même lieu que l'on 
continua à rendre foi & hommage & tous 
les autres droits Seigneuriaux. 

L'éclat de la nouvelle Réforme la fit de- 
firer en diverfes maifons Benediétines & 
Bernardines. La Coadjutrice de l\Abbay« 
de Gif alla à Port- Royal pour s'inftruire 
de la Réforme. Elle y pafla les années 
1616. Se 1617. On envoya des Religieu- 
fes de Port- Royal aux Ifles d' Auxerre pour 

B iéfor- 
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reformer cetee Maifon. La Mcre Agnès al- 
la en 1616. établir la Réforme dans l'Ab- 
baye de Gomerfontaine au Diocéfe de 
Rouen dans .le Vicariat de Pontoife. Elle 
alla en 1619. l'établir auflî à Dijon dans 
l'Abbaye de Tard. La Prieure de S. Au- 
bin au Diocéfe de Rouen vint à Port- 
Royal en 1618. avec quatre de fes Reli- 
gieufes pour y prendre Tefprit & fe for- 
mer dans les exercices de la Réforme ; & 
la Mere Angélique y alla Tannée fuivan- 
te & y pafla fix femaines. 

Le defir de conferver la ferveur de la 
Réforme dans Port- Royal lut fit prendre 
le deflein de deux changemens dans l'état 
de fa Maifon $ Pun de fe mettre fous la 
jurifdi&jon de l'Ordinaire , & l'autre de fe 
démettre de fa dignité d'Abbefle pour y 
rétablir l'éiettion. Le peu de fecours qu el- 
le recevoir des Moines qu'on lui donnoit 
pour Confe(Teurs,i'oppofition qu'elle trou* 
voit quelquefois à Tes bons delfeins du cô- 
té des Supérieurs même , & l'amour de 
TOrdre lui firent prendre cette réfolution. 
Elle obtint donc au mois de Juin 1 6 17. une 
Bulle du Pape Urbain VIII. qui la tiroic 
de la iurifdi&ion de l'Ordre de Cifteaux 
pour (a foûmettre à celle de TArchevêqué 
efe Paris. La Bulle porte qu excepté qu'el- 
les feront foumifes à la jurifdidion de 
l'Ordinaire , elles /ouïront de toutes les 
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grâces & privilèges donc joiiic & pourra 
jotiir l'Ordre de Cifteaux. Le Roi donna 
les Lettres Parentes pour Tenregidrement 
de cette Bulle au mois de Juillet delà 
même année. C'eft ainfi que cette pieu- 
fe Mere cherchant un cooperateur an bien 
que la raifericorde de Dieu avoit établi 
dans fa Maifon , la jetta fans y penfer en- 
tre les mains de fon deftrudteur. Mais 
.il ne faut pas toujours juger des bons def- 
feins par leurs fuites peu heureufes. 

Elle obtint l'autre grâce de Loiiis XIIL 
au mois de Janvier i6i9. par le moyeri 
de la Reine Marie de Medicis. Le Roi 
-renonça à fon droit de nomination en fa- 
veur de la Réforme & fît expédier des 
Lettres Patentes pour accorder l Ele&ion 
triennalle de TAbbefTe. Tout cela revêtu 
des formalitez requife*., la Mere Angé- 
lique donna, fa démiffion pure & fimpie 
an mois de Juillet 1630* en prefence de 
TOfficial de Paris. La Mere Agnès renon- 
ça auffi à fon droit de Coadjutorerie avec 
cette réferve que ce n'était qu'au cas que 
la Reforme fubfiftâc dans Port-RoyaL 
.Tous ces A&?s furent enregiftrez au 
Grand Confeil en itfji. félon les règles 
accoutumées. Là première Ele&ion fe fie 
le 13. Juillet 1630. en prefence d'un 
Grand Vicaire de l'Archevêque de Paris. 
Marie Geneviève de S. Auguftin le Tar- 
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dffut élûë Abbefle & continuée jufqu'à 
1 année i6$6. 1 

La Mere Angélique dès l'année ifer, 
<ju elle etoit venue s'établirà Paris , avoi» 
conçu le deftein de former un nouvel inf- 
titut de l'adoration perpétuelle du S. Sa- 
crement. Elle étoit fécondée en cela par 
Etienne Zanaet Evêque de Laneres. Ce 
Prélat après s'être retiré de la Cour & du 
grand monde où* il étoit fort répandu 
avoit embrafle une vie édifiante. Devenu 
par fa converfion plus appliqué à la con- 
duite de fonDiocéfe, il travailla beaucoup 
a établir la Réforme dans l'Abbaye de 
Tard. Il eut pour ce fuiet recours à la Me- 



ious fa conduite. Ce fut durant cette di- 



™' uw S u "s formèrent Je defièin d'éta- 
blir une Maifon.confacrée à l'adoration 
perpétuelle du S. Sacrement. On follicita 
des Bulles pour cet étabiuTement. Urbain 
YIII. en donna au mois d'Août 1627 II 
fur difficile d'obtenir des Lettres Patentes 
Louis XIII. ne lés accorda qu'en tôzo' 
après un vœu qu'il fit dans une maladie 
qu il eut a Lyon où elles furent expédiées 
On eut encore plus de peine à obtenir le 
eonfentement de Jean François de Gon- 
dy premier Archevêque de Paris , parce- 
qu on lui afTbcioit pour Supérieurs de ce 
Monaftere Oftave de Megarde Arche. 

vêque 
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vêque de Sens & l'Evêque de Langres : & 
c étoit là le grand obftacle à l'exécution de 
ce delïein. 

Lors-qu'enfin il y eut confenti , la Mè- 
re Angélique fe trouvant libre par fa dé- 
miffion de l'Abbaye de Port-Royal , fut 
choifîe pour Supérieure de cette nouvel- 
le inftitution. On loiia une maifon aiu 

Îirès du Louvre 011 la Mere Angélique al- 
a le 9. May 1633. avec trois Religieufes 
Profefles de Port- Royal & quatre Poftu- 
lantes. Les vues & la conduite encore trop 
humaines de TEvêque de Langres ctoienr 
fi oppofées à celles de cette Supérieure,, 
qu'elle prit le parti d'abandonner cet éta- 
tliffèment & de s'en retourner à Port- 
Royal , ce quelle fit le 10. Février i6$6é 
Elle fe fit donner cet ordre par l'Arche- 
vêque de Paris , pour lui faciliter par ce 
changement les moyens de mettre cette 
Maifon fous fon autorité feule. On en- 
voya en (a place la Mere Geneviève de 
S. Auguftin alors Abbelîe de Port- Royal. 

L'Archevêque de Paris devenu feul Su- 
périeur de la Maifon donna peu apres l'ha- 
bit aux filles qui commençoient ce nouvel 
établifTement , tant aux Profefles dont il 
changea le Scapulaire noir en blanc avec 
une croix rouge defTus, qu'aux Poftulan- 
tes qui ne l'avoient point reçu depuis trois 
.ans qu elles étoient dans cette Maifon. Le 
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lieu n'étoit point propre pour y mettré 
tin Monaftere. On n'avoir point d'ailleurs 
de fonds fuffifans pour acheter une aurra 
roaifbn, comme le vouloir l'Archevêque 
avant que d'y faire faire aucune Profef- 
iîon. Ainfi c«s quatre Religieufe* & les 
. quatre Novices furent obligées de sVn re- 
tourner à Port.Royal au mois de May 
1638. 

Un des plus grands avantages que la 
Mere Angelj^e trouva à Paris fut ta 
tonnoilfance qu'elle fît avec le célèbre 
Jean du Verger de Hànranne Abbé de 
S. Cyran. Elle fe mit fous fa conduite 
api es avoir quitté celle de TEvêque de 
Laugres : & ce pieux & fçavant Abbé lut 
fêrvit beaucoup pour avancer dans le vé- 
ritable efprit de la Religion. Elle lui fît 
un renouvellement en 1635. Mais elie"ne 
le conferva que jufqu'au 14. May i6}8± 
qu'il fut arrêté & renfermé dans k Châv 
eeau de Vincennes. 

La Mere Agnès de S. Paul Arnauld fut 
éîûë Abbcfle après la Mere de S. Auguftin 
h 19. Septembre \6$6. & continuée ju£- 
30 en 1^421. 

Erc itf 57^ le célèbre Avocat Antoine fe 
MaHlre neveu de la Mere Angélique re- 
nonça au Barreau & renvoya même un 
Brevet de Conseiller d'Etat que fon méri- 
te extraordinaire lui avoit fait donner à ' 

lage 
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Fâge de vingt, huit ans. Son frcre de Se- 
iicourt qui fuivoitla profeflion des Armes 
la quitta en même tems. Tous deux ne 
penfant plus qu'à le confacrerà Dieu dans 
la foKtude & dans les exercices de la pé- 
nitence, s'étoient retirez dans une petite 
maifon près de Port- Royal de Paris. Leurs 
frères de Saci , de S. Elme Se de Valmonc 
fe joignirent à eux. Auffi-tôc apiès la dé- 
tention de T Abbé de S. Cyj^n , l'Archeve-- 
que de Paris leur fit dire qu'il avoit ordre 
de la Cf>ur de les farre déloger de cette 
maifon. Ils en fortirent dès le lendemain 
& s'en allèrent tous cinq avec la permif- 
fîon de l'Archevêque demeurer à Porr- 
Royal des Champs. Ils n'y furent que 
deux mois en paix. Le Lieutenant Civil 
de Laubardemont y fut envoyé de la parc 
de la Cour pour les interroger & les faire 
fortir de cette fblitude. 

On avoit voulu lui donner Tordre d'in- 
terroger auflî la Mere Angélique* L'Ar- 
chevêque de Paris l'empêcha , & alla lui- 
même faire une vifite dans la Maifon de 
Port-Royal de Paris. On craignit même 
qu'on n'enlevât la Mere Angélique : mais 
l'Archevêque détourna encore cette tem>- 
pêre. 

Lorsqu'on la crut pn peu appaifée, 
ces Solitaires retournèrent à Port-Royal 
des Champs treize mois apiès leur fortie^ 

La 
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La bonne odeur de leur pieté & de leur 
vertu> éprouvée y attira dans la fuite plu- 
lïeur* autres perfonnes dont Dieu avoir 
touché le coeur. La retraite , la» péniten- 
ce & le filence qu'ils obfervoient dans 
cette folitude , leur application à la prière 
& au travail des mains reprefentoit ad- 
mirabiement la vie des anciens Anacore- 
tes. Ils étoient habillez, pauvrement. Ils 
recitoient tous les jours l'Office de FEglife 
avec le Chapelain , *& le chantoient aux 
Fêtes folemnelles. Ils fe le voient la nuit à* 
deux heures pour dire Matines, Leur nour- 
riture étoit très-fimple 8c très- frugale.. 
Dans les Jeunes folemnels de TEglife ils 
faifoient leur unique repas lé foir. Ce. 
toit là' la vie de plufîeurs perfonnes qui- 
avoient paru avec diftin&ion dans l'Egli- 
fe , clans l'Epée , dans la Robe & à làCour. 

La Mere Angélique , qui depuis douze 
ans qu'elle s'étoit démife de l'Abbaye de 
Port. Royal y avoit vû Téleârion de deux 
Abbeffès continuées toutes deux fix ans 
chacune, fut enfin élue elle-même le 2. 
O&obre 1 64.1.8c continuée douze ans dans 
cecte charge jufqu'en 1654- Quatre mois 
après fonéle&ion Dieu lui rendit l'Abbé 
de S. Cyran , qui fut mis en liberté le 6. 
Février 1643. mais il mourut le il. Octo- 
bre fuivant. 

Le livre de la Fréquente Communion 

qui 
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qui rapporte les maximes faimes des pre- 
miers Pères de l*Eglife pour l'adminiftra- 
tion des Sacremens , attira une violente 
perfècurion à fon auteur Antoine Arnauld 
Doâfeur de Soi bonne. Le contre- coup re- 
tomba fur Port- Royal où il avoit au de- 
dans fa Mere, plufïeurs Sœurs & plufîeurs 
Nièces Religieufes y Se au dehors diverfes 
perfonnes de fa famille. L'ignorance & 
encore plus la malignité de fes advérfai- 
res , voulut faire pafler ces anciennes pra- 
tiques pour unenouveauté pernicietife. A 
force de crier contre, en rendit fufpe&e 
dans Tefprit des perfonnes trop crédules la 
doctrine de Port- Royal où Ton tâcboit de 
pratiquer ces maximes.. Ce fut le prétexta 
dont on fe fervit pour examiner les fenti- 
mens de ceux q« conduifoient la Mai- . 
fon , & le fujet des vifites que l'Archevê- 
que de Paris y fit ou y fit faire en divers 
tems. Il y en eut une longue qui fut ter- 
minée le 15. Décembre 1544. 

On Jet ta les premiers fondemens de 
FEglife de Port- Royal de Paris le 22. Avril 5 
1646. Elle fut achevée en 16+8. & bénie le 
7. Juin de la même année par l'Archevê- 
que de Paris. 

L'inftitution de l'adoration perpétuelle 
du S. Sacrement n'ayant pû fe foûtenir , 
comme je lai marqué , les Religieufes qui 
l'avoieot commencé s'etoient retirées à 

- Port- 
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Port-Royal, & y avoient apporté les biens 
donnez pour cet établiflTemenr. La Mere 
Angélique qui avoit unedevetion particu- 
lière à cet augufte Sacrement , ne crut pas 
devoir fruftrer les intentions de ceux qui 
avoient voulu contribuer de leurs biens à 
•cette fainte fondation. Elle travailla donc 
à établir dans (k Maifon ce qui n'avoit pti 
fubfifter dans cette autre. Elle obtint pour 
celujet un Bref du Pape en 1647. & le 
24. Oftobre de la même année elle prit Ôc 
fit prendre à fes Religieufes le Scapulaire 
blanc avec la Croix rouge , pour marque 
de ce nouvel engageaient qu'elles contrac- 
taient. 

Le Monaftere de Port- Royal de Paris fe 
trouva trop petit pour contenir le grand 
nombre de Religieufes que la Réforme y 
attiroir. Après avoir fait beaucoup travail- 
1er à deffëcher des marais , défricher les 
jardins & relever des terres pour rendre 
l'ancien Monaftere de Port. Royal des 
Champs plus fain & plus habitable , P Ab- 
beffe & les Religieufes prefenterent une 
Requête à P Archevêque de Paris pour lui 
demander la permifïïon d'envoyer dans , 
cette Maifon quelques-unes de leurs Reli- 1 
gieufès pour foulager celles de Paris , tant 
par la diminution du nombre des Religieu- 
fes , que par le foin que celles qui y fe- 
raient envoyées prendroient du tempo- 
rel 
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r*l de ce Monaftere , étant fur les lieux 
où étoit la plus grand partie de leurs re- 
venus. Une raifon qu'en donna encore la 
Mère Angélique , c'eft qu'elles ne dévoient 
pas laifler faire leur Office par des Sécu- 
liers , ni abandonner un lieu où les Fon- 
dateurs de l'Abbaye avoient defiré que 
Dieu fut perpétuellement honoré par des 
Religieufes. 

Cette permiflïon leur fut accordée le 
xi. Juillet 1/347. à condition que les Re- 
ligieufes qui feroient envoyées dans cette 
Maifon , ne feroient point un corps de 
Communauté particulière , mais feroienc 
toujours foumifes à la juridiction de l'Or- 
dinaire & à l'autorité de TAbbcfle qui com- 
mettroit une Religieufe pour la conduite 
de la Maifon , qu'elle la deftituëroit, rap- 
pelleroit & changeroit les Religieufes 
quand elle le jugeroit neceiTaire. La Mè- 
re Angélique y envoya le 13. May 164S. 
huit Religieufes de Choeur & deux Con- 
verfes, 

. Les Solitaires qui durant Tabfence des 
Religieufes habitoient la maifon, & qui 
avoient travaillé à la réparer , fe retirè- 
rent dans la maifon des Granges fituée au 
haut de la montagne. Il y refta feulement 
deux Prêtres , un Médecin , un Chirur- 
gien , un Gentilhomme 4e Poitou qui après 

avoir beaucoup paru dans l'Armée , a voit 
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apris le métier de Cordonnier par efprit 
de pénitence & pour fcrvir les Religieu- 
fes & les Solitaires en cette qualité. L'il- 
luftre Robert Arnauld Seigneur d'Andil- 
ly & de Pompone , frère de la Mere An- 
gélique , après avoir quitté la Cour , choi- 
ûi cette folitude pour y faire fa retraite ; 
& ce fut- là qu'il travaillai tant de belles 
traduâions , qui ont rendu fon nom fi ce- 
lebre. 

Au commencement de 1*49. les Soli- 
taires , qui étoient montez aux Granges 
furent obligez d'en defcendre & de fe ren- 
fermer dans l'Abbaye à caufedes guerres 
civiles. Six Religieufes de Gif s'y réfugiè- 
rent auffi. Les autres ne voulurent pas y 
aller , parce- qu'elles avoient peur de la 
Dodtrine de cette Maifon , qu'on décrioit 
dès lors comme nouvelle & dangereufe. 

Le Monaftere de Paris fitué au Faubourg 
S. Jacques fe trouva auflî fort expofé du- 
rant le fiége de Paris. La Mere Agnes en 
' fortit avec trente Religieufes pour fe réfu- 
gier dans la Ville le 11. Janvier 1649. Les 
plus âgées y demeurèrent le mieux renfer- 
mées qu'elles pût ent. Celles qui en étoient 
forties , y revinrent le 10. Mars fuivanr. 
Elles furent accompagnées dans cette for- 
tiede plufieurs Magiftrats en Robes de Pa- 
lais , qui les conduisent dans la Maifon 
où elles fe retirèrent* 

La 
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La Mere Angélique Abbdle étoit alors 
à Port- Royal des Champs. Elle en revint 
en \6$o. & aflïfta à l'enterrement de fon 
Neveu de Sericourt mort le 4. O&obre 
de cette année. Elle retourna à Port. Royal 
des Champs , & fit commencer à bâtir les 
dortoirs & rehauffer TEglife au commen- 
cement de \6$i\ Peu après elle fut obligée 
par la guerre des Princes de revenir à Paris 
avec toutes Tes Religieufes, qui n'y retour- 
nèrent que le iy. Janvier 16$$. Elle quitta 
la qualité d'Abbeffèau mois de Novembre 
1*54. On élut pour lui fucceder la Mere 
Marie des Anges Suyreau, qui après avoir 
été vingt-deux ans Abbefle de Maubuifl 
fon, & avoir extrêmement travaillé pour 
y établir la réforme y quitta cette Abbaye 
ôc revint à Port- Royal , lieu de fa profek 
fîon. 

En i6y$. parut la Bulle d'Innocent X. 
portant la condamnation des cinq fameu- 
fes Propofitions attribuées à Janfenius 
Evcque d'Ipre. La principale vû'é qu'on 
eut en demandant cette Balle, fut de ten- 
dre un piège à Port-Royal & à tous ceux 
qui étoient dans les fentimens des perfbn- 
nes qui conduifoient cette Maifon. Leurs ,f 
adverfaires répândoient par. tout de faux 
bruits fur leur do&rine. Ils les reprefen- 
terent à la Reine Régente comme des 
hypocrites & des impies , qui fous prétex- 
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te de retraite & de pénitence , vouloient 
renverfer la difeipline de TEglife & abolir 
l'ufage des Sacremens ; comme des héré~ 
liques plus dangereux que Luther & CaL 
«vin , qui corrompoient la foi par de nou- 
velles erreurs \ comme des traîtres & des 
rebelles qui entretenoient commerce avec 
les ennemis du Royaume, 

On publia en 1654.1m Ecrit pour re- 
poufler jees calomnies. Les Religieufes 
écrivirent le 9. Janvier iéj y. au Cardinal 
de Retz Archevêque de Paris qui étoit 
pour-lors à Rome. Mais en vain fe juftifitf^ 
jent- elles devant le public & auprès de 
leurs Supérieurs. Leurs ennemis redou- 
blèrent leurs impoftures & leurs artifices, 
jk engagèrent la Cour à envoyer le $0. 
Mars 1656. le Lieutenant .civil d'Aubray 
à Port-Royal des Champs pour en chafler 
tous çeux qui y étoient retirez,& renvoyer 
jtous les enfans qu on y élevoit aux Gran- 
ges. On prévint la vifite du Lieutenant 
pvii , & Ton envoya ces enfans en d'au., 
très raaifons voifines. Les folitaires fe re- 
tirèrent chacun de leur côcé. Il en refic* 
feulement quelques-uns qui avoient des 
emplois neceffaires. Le Lieutenant civil 
trouva ainfî le Heu vuide } mais il vit bien 
qu'il ne pou voit pas contenir autant de 
monde qu on le publioit pour tendre cet- 
jtc aflemblée fafpefte , Se qu'il n'y avoir 

point 
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jSoint de Chapelle comme on le difoir. 
Quelques mois après M. cFAndilly obtint 
pour lui & pour fon fils de Luzancy la 
permiffion de retourner à Port- Royal. Les 
troubles étant enfuite un peu appaifez , 
prefques tous les folitaires y revinrent 
peu à peu. 

Pendant que les hommes fe déchaj- 
noient ainfi contre Port. Royal , Dieu fe 
déclara en fa faveur par phiiïeurs mira- 
cles qui furent atteftez & confirmez par 
routes les autoritez neceflaires. Cette pro- 
teâion de Dievi fufpendit pour un tems la 
perfecution* L'Archevêque de Paris don* 
na à ces Religieufes pour Supérieur un 
Prêtre d'une vertu & d'une pieté fîngu* 
h'ere nommé Antoine de Singlîn. Revêtu 
de cette qualité il fit en 1657, la vifite de* 
deux Mai fon s, La Mère Marie des An*, 
ges Abbefferaouruïle 10. Décembre 1658. 
La Mcre Agnès qui lui fucceda fut éiûe 

trois jours aprèsé 

Quoique la perfecution ne fut plus /T 
violente y le calme n'étoit pas encore fort 
grand. Le Lieutenant civil retourna le iov 
May î66u à Port-Royal des Champs^ en 
chalÏÏr les en fans qui étoient encore dans 
des Villages circpnvoifins aux Troux & 
au Chenay. La perte de Port-Roya^ffut 
réfoluë dans le Confeil du Roi le Mercre- 
di faint, 13. Avril de Tannée fui vante. On 
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voit aflcz à la follici tation de qui on pre- 
noie ces violens deflèins par la proximi- 
té des fer es où Ton en faifoit la réfolu- 
tion. Le Lieutenant civil alla le Vendre- 
di de Pâques vingt-trois Avril faire fortir 
toutes les Penfionnaires de Porc Royal de 
Paris. On chargea de la même expédi- 
tion un Com mi (taire pour la Maifon de 
Port- Royal des Champs j & il l'exécuta le 
lendemain 24. Avril, 

Dans le fore du feu de cette perfecution 
on ne lai (Fa pas de faire le Dimanche de 
Quafîmodo 25. Avril quatre Novices , & 
le Lundi 16. Avril trois autres. Le 6. May 
le Lieutenant civil alla à Port- Royal des 
Champs enlever quatre Penfîonnaires qui 
attendoienr leurs parens pour for-tir, •& le 
i{< du même mois il retourna à Port- 
Royal de Paris pour faife ôter l'habit à ces 
fept dernières Novices & pour les faire 
fortir avec toutes les Poftulames. Il fit dé- 
fenfeauxReligieufes de recevoir des filles 
ni de leur donner l'habit. Ces Novices for- 
tirent le lendemain avec le voile & l'habit 
de Religion que l'Abbeflè ne crut pas pou- 
voir en confeience leur ôter f & qu'elles 
gardèrent long-tems dans Tcfperance de 
pouvoir retourner pour continuer leur No- 
viciat. Le 25. Juillet le Lieutenant civil ac- 
compagné du Procureur du Roy vi fi ta tous 
les dehors de la Maifon de Port- Royal de 

Paris 
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Paris & les murs de clôture. 11 ordonna 
qu'on murât la porte de communication 
du Couvent avec Pappartement de la Mar- 
quife de Sablé. 

Les Vicaires Généraux du Cardinal de 
Retz publièrent le & Juin 1661. un Man- 
dement pour la fignature du Formulaire. 
Comme le fait & le dtoir y étoient diftin- 
guez, auflï bien que la différence des fou- 
miflïons dûè's pour Pun & pour l'autre , 
les Religieufes de Port- Royal le fignerent 
fans difficulté. Ea Cour ne fut pas con- 
tente de ce Mandement des Grands Vicai- 
res , & on les obligea d'en faire un autre. 
Ces Religieufes le fignerent encore , mais 
avec explication. Le Doyen de Nôtre Da- 
me en qualité de Grand Vicaire alla à 
Pon. Royal de Paris pour en chafler les 
Confefleurs& nomma un autre Supérieur 
en la place de Mr. de Singlin. 

Ce fut au milieu de ces troubles que la. 
Révérende Mere Marie Angélique Àr- 
nauld ferepofâen paix dans le Seigneur, 
& alla le 6. d'Août 1661. recevoir de Dieu 
la récompenfe de tant de travaux fi gène- 
reufement foutenus pour la gloire de fot* 
ûint nom. Elle vit le$ grandes benedi&ion* 
que Dieu répandit par elle fur fa Maifon^ 
fans s'en élever , parce, qu'elle lui en rap-* 
portoit toute la gloire. Elle envifagea fans - 
bétonner toute la fureur des hommes Se 
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des démons qui s'efforçoient de détruire 
cette œuvre de Dieu. Une humilité pro- 
fonde avec un génie fublime , une noble 
générofité avec une fimplipjté furprenan- 
te 3 une grandeur d ame au deffus de fon 
fexe , une fermeté inébranlable au milieu 
des dangers les plus preflans & des contra- 
dictions les plus accablantes , une foi & 
une confiance en Dieu digne des tems apo- 
ftoliques, unefenfibilité extrême pour les 
biens & pour les maux del'Eglife, un zé- 
lé ardent pour le falut du prochain , une 
tendreflè de Mere pour fes Religieufes , 
un mépris fouverain des biens de la terre, 
une magnifique libéralité envers tous les 
indigens , toutes ces vertus raflemblées en 
elles dans un degré éminent firent fon ca- 
ra&ere particulier. 

Après les trois ans expirez du triennal de 
la Mere Agnès de S. Paul Arnauld , on élut 
en fà place Madeleine de Sainte Agnès de 
Ligny nièce du Chancelier Seguier le 
Décembre i66u Elle fut Abbefle jufqu a 
Tannée 1669. fans nouvelle élection à cau- 
fe des troubles qui durèrent fans relâche 
les cinq dernières années de ce tems. 

Le Cardinal de Retz donna en 166 x. Ùl 
démiflïonde l'Archevêché de Paris. Pierre 
de Marca Archevêque de Touloufè fut 
nommé pour lui fucceder, en récompen- 
v fe de ce qu'il avoit fait contre le prétendu 

Janfe- 
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Janfenifcne. Mais il tnourut le 29. Juin 
i€6u n'ayant pu prendre pofTeffion de 
l'Archevêché de Paris que par Procureur 
la veille de fa mort. Durant la vacance du 
Siège le Chapitre de TEglife de Paris nom- 
ma fept Grands Vicaires qui firent un troi- 
fiéme Mandement pour ordonner la figna- 
ture du Formulaire. Car c'étoit alors com- 
me aujourd'hui le figne unique du falut ou 
de la réprobation. Ils firent fignifier ce 
Mandement aux Religieufes de Port- 
Royal , qui en appellerent comme de Ju- 
ges incompetens. 

On ne voyoit alors tous les jours que 
nouveaux Mandemens & que nouveaux 
Formulaires. Chacun en faifoit à fa façon 
& félon fes préjugez : & il y avoir entre 
tous les auteurs de ces Mandemens une dj- 
verfité de langage auffi étrange qu'entre 
les fabricateurs de lafameufe Tour de Ba- 
bel. Quelques affemblées tumuîtuaires 
d'Evêques courtifans , qui prenoient le 
nom d'Alfemblées du Clergée de France y 
avoient prefcrit un Formulaire qu'ils 
avoient fait autorifer par la Cour. Les 
autres Evêques ne fe crurent pas obligez 
de le recevoir ni de le propofer à leurs 
Diocefains. On eut donc recours à Ro- 
me pour en avoir un qui fut uniforme 
Se convenable aux deffeins que Ton avoic 

pris. Alexandre VIL qui avoit déjà dé- 
fini 
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fini le fait par une Bulle de i&$6. en dort- 
na une nouvelle en i66f. avec un Formu- 
laire qui renfermoit fous une même créan- 
ce le fait & le droit. 

Hardoiiin de Beaumont dè Perefire 
nommé à- l'Archevêché de Paris après la 
mort de Pierre de Marca , n'eut fes Buh- 
les qu'en 1664. Il en prit poflféffion au 
commencement du Carême de cette an- 
née. Il fit bien-tôt voir à quelles condi- 
tions on lui avoit donné cet Archevêché. 
Le 20. May fuivant il alla à Port-Royâi 
faire une vi/îtede civilité. Le 7. Juin il 
pubha un Mandement pour la fienature , 
où nonobftant la définition d'Alexandre 
VIL il déclara qu'on ne pouvoit foûtenir 
que par malice ou par ignorance que TE- 
glife exige qu'on croye par un acquiefee- 
ment de foi divine que les cinq Propor- 
tions font de Janfenins , & que c'eft au 
fêns de cet Evêque qu elles ont été con- 
damnées , ajoutant que dans la fignature 
du Formulaire TEglife n'exîgeott fur ce 
fait qu'un acquiefeement de foi humaine. 
Ce Mandement fut réfuté par unfçavant 
traité de la Foi humaine qui décria étran- 
gement cette nouvelle opinion* 

L'Archevêque dès le lendemain de & 
publication de fon Mandement indiqua fa 
vihte paftorale à Port- Royal, i! la com*- 
mença le ^ Juin &c lafinit le 14, La fin de 

cette 
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cette vifîte étoit la fignature du Formu- 
laire. Mais en vain répéta- 1- il de vive voix 
à ces Religieufes ce qu'il avoit déclaré 
dans fon Mandement , qu'il ne demandoit 
par cette foufeription qu'une foi humaine 
du fait de Janfenius : il ne put leur perfua- 
der de figner purement & fimplement le 
Formulaire. Pour les porter à la foumif- 
fïon qu'il exigeoit d'elles , il leur laiiïa le 
Vicaire de S.Nicolas du Chardonnet nom. 
mé N. Ghamillard Dodteur de Sorbonne 
& zélé Molinifte à qui il donna la qualité 
de Supérieur. Les faux & pitoyables rai- 
fonnemens qu'il leur fit & qu'il publia de- 
puis furent réfutez avec force dans plu- 
sieurs écrits. 

Quoi.que les Religieufes de Port-Royal 
cuffent par deux fignatures fatisfait plei- 
nement à leur devoir , elles en envoyè- 
rent à l'Archevêque une troifiéme conçûe 
en ces termes : Nous foujfignécs promet- 
tons wt foumiffion & une créance fincere 
four l# foi : & for le fait , comme nous ne 
fouvons en avoir aucune connoiffance far 
nous-mêmes , nous nen formons foint de ju- 
gement , mais nous demeurons dans le rcf* 
fcft & le filence conformes a notre condition 
& à notre état. L'Archevêque alla les voir 
le 21. Août & leur demanda une fignatu- 
re pure & fimple du Formulaire. Elles lui 

reprefenterent qu'elles ne pou voient pas 

lui 
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lui en donner une autre que celle qu'elles 
lui avoient envoyée. Sur ce refus il leur 
interdit verbalement i'ufage des Sacre- 
mens , & les déclara privées de voix a&i- 
ve & paflive^ 

Cétoit le prélude des violences qu'il 
de voit bien- tôt exercer contre elles. L'a- 
vis qu'elles eurent qu'on pourroit bien 
pouffer les chofes jafqu'à la dernière ex- 
trémité > leur fit prendre la précaution de 
faire & de figner divers a&es de protefta- 
tions , d'oppofïtions & d'appels de tout 
ce qu'on pourroit faire contre elles , à 
quoi elles n'auroient peut- être pas la liber- 
té de pourvoir dans le tems. Elles donnè- 
rent des procurations pour faire valoir ces 
a&es en tems & lieu, . 

Le 16. du même mois d'Août l'Arche- 
vêque fans avoir fait aucune procédure ju- 
ridique contre elles retourna a Port Royal 
accompagné du Lieutenant Civil y du Che- 
valier du Guet , d'Exemts &deioo. Gar- 
des, en enleva douze Religieufes , entre 
lefquellfes étoient l'Abbefle , la Prieure & 
les principales de la Communauté. Et les 
fit conduire en differens Monaftercs , où 
elles forent privées de tout commerce au 
dedans & au dehors. Le même jour il in- 
troduit dans Port-Royal de Paris laMere 
Eugénie Religieufe de la Vifitation avec 
cinq autres Religieufes du merac Ordre 

pour 
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pour gouverner le temporel & le fpirituel 
de la Maifon. 

Au mois de Novembre fuivant il alla 
à Port- Royal des Champs o.ù il y avoir 
alors feize Religieufes de Chœur > il leur 
demanda la même chofe qu'à celles du 
Monaftere de Paris. Mais les trouvant dans 
les mêmes fentimens & n'en recevant pas 
d'autre réponfc , il tendit une Ordonnan- 
ce en date du 17. Novembre, par laquelle 
il leur interdit à toutes l'ufage des Sacre- 
raens , & les déclara privées de voix a<£fcive 
& paffive. Peu de Jours après il fit encore 
enlever quatre Religieufes de la Maifon de 
Port-Royal de Paris, qui comme les dou- 
ze premières furent conduites & enfer* 
mées dans des Couvens étrangers. Celles 
qui refterent ,.protefterent & appellerent 
comme d'abus , en la manière qu'elles le 
purent , de tous ces enlevemens , & de Tin- 
trodu&ion de la Mère Eugénie. 

Dans l'intervalle de ces deux enleve- 
mens onze ou douze Religieufes de la Mai- 
Ton de Paris fïgnerent au gré de l'Archevê- 
que , & Cç fournirent à la conduite àe Mè- 
re Eugénie. Entre celles là il y en avoit 
deux imbecilles qui jêtoient privées de tou- 
te voix en chapitre depuis pîufieurs années, 
L'Ambition d'être Abbefle en corrompit 
deux autres & ne put en fatisfaire qu'une, 
Ces deuK dernières gagnèrent les autres , 

& * 
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& les portèrent à cette foumiflïon. 

Je ne dis rien ici de la manière dont les 
Religieufes prifonnieres furent traitées du- 
rant près de dix mois. Beaucoup de per- 
fonnes en ont vu une partie dans la Rela- 
tion que la Mere Angélique de S.Jean Ar- 
nauld a faite de fa captivité. Prcfque tou- 
tes les autres en ont fait de femblables 
qu'on pourra donner un jour au public. On 
y verra la dureté impitoyable des Reli- 
gieufes Geolieres>& la patience admirable 
.de ces innocentes perfecutées ; les difpu- 
tes que celles-ci eurent à foûtenir contre 
des Do&eurs ou d'autres gens qui fe mê- 
lèrent de les entreprendre , & Pinfuffifan- . 
c? des Juges mêmes de la Dodtrine pour 
répondre aux raifons de ces Filles , finon 
par des bévûës & des égaremens inexca- 
fables. 

Au commencement de Juillet i66$. l'Ar- 
chevêque renvoya dans le Monaftere de 
Port-Royal des Champs toutes les Reli- 
gieufes qui avoient été enlevées & celles 
de la Maifon de Paris , qui ne s'étoient pas 
foumifes à fes volontez 8c au gouverne- 
ment de la Mere Eugénie. Par le retour de 
toutes ces Religieufes au Monaftere de 
Port-Royal des Champs , la Communauté 
fe trouva compofée de foixante & onze 
Religieufes de Chœur & de dix-fept 
Converfes. Il fit mettre en xnême tems 

une 
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une garnifon de quatre Gardes du Corps 
commandée par un Exempt. Ces Gardes 
s'emparèrent de toutes les portes du Mo- 
naftere tant au dedans des Jardins , qu'au 
dehors de la maifon , pour empêcher les 
Religieufes d'avoir aucune relation même 
par Lettres avec les perfonnes du dehors. 
Cette garnifon y demeura jufqu'au mois 
de Février 1669. c'eft-à- dire trois ans fcpc 
mois. 

Cependant l'Archevêque déclara les 10. 
ou 11. Religieufes , qui étoient reftées dans 
la Maifon de Port* Roval de Paris, capa- 
bles de faire corps de Communauté , & 
leur ordonna d'élire entre elles une AbbeC ■. 
fe. En confequence de cette Ordonnance 
elles élurent le 16. Novembre 1665. la 
Soeur Dorothée Perdreau qui prit auflï- 
tôt le maniement des affaires de la Mai- 
fon. Après cette prétendue éle&ion l'Ar- 
chevêque fit retirer la Mere Eugénie & Ces 
cinq compagnes. Les Religieufes de Port- 
Royal des Champs protefterent contre 
cette éle&ion & en appelèrent comme 
d^abus , reprefentant qu elle s etoit faite 
fans leur participation j outre que leur Ab- 
belîen'avoit point été dépofée , & ne s'é- 
toit point démife , ce qui eft abfolument 
neceflfafre pour procéder à une nouvelle 
élection. 

Le 8. Février 1666 . l'Archevêque ren- 

D dit 
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dit une Ordonnance par laquelle il afltgn* 
vingt mille livres à prendre tous les ans fur 
les revenus de l'Abbaye pour la fubfiftan- 
<re des Religieufes qui étoient à Port- 
Rfcyal des Champs f à condition que fur 
cette fomme de 20000 livres on dimi. 
nueroit 200 livres pour chacune àe cel- 
les qui viendroient à mourir. 

Par Arrêt du Confeil d'Etat en date du 
12. Février de la même année y le Roi con- 
firma tout ce qu'a voit fait Y Archevêque , 
évoqua à foi tous les appels interjettez par 
les Religieufes de Port- Royal des Champs 
& leur ordonna de mettre dans huit jours 
leurs moyens d'abus entre les mains des 
Commiflaircs qu'il avoir nommer : mais 
elles ne le purent faire par le défaut de 
liberté. ' 

Deux années s'écoulèrent fans qu'il pa- 
rût rien de nouveau contre ces Religieufes j 
mais c'étoit pour elles un fpeéfcacie bien 
nouveau & bien affligeant que la vie fcan- 
daleufe que menoîeno chez elles prefque 
toutes les perfonnes qu'on y avoit mi fes. 
Ces Gardes du Corps ne leur permettoient 
pas de fortir dans leurs Jardins. Ils étoient 

}>cefque jour &: nuit à fe promener dans 
eur enclos , à y chanter & à s'y divertir. 
Une miferable tourriere > que l'Archevê- 
que les avoit forcées de recçvoir par une 
Ordonnance qu'il fit exprès , fe familiarifa 
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tellement avec un feelerat de Chapelain, 
placé auflï par ce zélé Prélat , quelle en 
eut un enfant. Mais ces defordres exians 
ne paroiffbient pas fi effroyables que le 
phantôme que I on perfecutoit dans ces 
Filles , dont on étoit forcé d'ailleurs dere- 
connoître & d'admirer la vie fainte & ré- 
gulière^ 

Au mois de May 1668. le Roi par Tes 
Lettres Patentes déclara qu'il vouloir ren- 
trer dans le droit de nomination à l'Ab- 
baye de Port-Royal , & en eonfequence 
de cette déclaration nomma la Sœur Do- 
rothée Perdreau Abbefïè. Elle obtint de» 
Bulles le mois de juin fuivant fur l'expo- 
té qu'on envoya à Ronae que l'Abbaye 
écoit vacante par la mort delà Mere An- 
gélique ^ & que la Mere Agnès fa fœur 
étoit incapable , inhabile , 8c deftituée 
de tout titre légitime. Les Bulles furent 
accordées à deux conditions ; la première 
que les deux tiers au moins de la Commua 
nauté y donneraient leur contentement y 
& la féconde que ce n'étoit qu'au cas qu'il: 
n'y eût point alors d'autre Abbcffe caao- 
niquement pourvue. 

Des Bulles qui fe détruifoient par 1er 
conditions qu'elles marquoient ne lai(Te~ 
rent pas d'être fulminées par i'Official 
de Paris regiftrées Se infinuées au Greffe • 
des Inftauations Ecclefiaftiques le 6. No* 

D z vem- 
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vembre fuivant. Le quinze du même mois 
le Févre Procureur au Grand Confeil & 
fondé en procuration tant de l'Abbeife & 
des Religieufes que de la Mere Agnès cy- 
devant Coadjutrice , forma ©ppoiïtion à 
l'exécution du Brevet de nomination de la 
Soeur Dorothée Perdreau , à fes Bulles 
de provifion , Se à tous les A&esde pri- 
fe de pofleffion ou autres qu'elles pourrait 
avoir faits ou pour roit faire dans la fuite à 
leur préjudice , même à l'enregiftremenc 
des Lettres Patentes par lesquelles le Roi 
déclaroit vouloir rentrer dans le droit de 
nomination. Cette oppofition fqt fîgnifiée 
au Procureur Général du Grand Confeil 
& à la Sœur Dorothée Perdreau. Elle ne 
fut point levée% ni tous ces A&es enre- 
giftrez au Grand Confeil. 

D'ailleurs le Roi venoit de rendre le 
13. O&obte précèdent un Arreft pour la 
pacification des troubles excitez au fu jet de 
la fignature du Formulaire. En vertu de 
cet Arreft toutes les perfbnnes chafTées de 
leurs Bénéfices pour le refus de la fignature 
pure & fimple rentrèrent en pofTeffion de 
leurs titres : & ceux qui en avoient été 
pourvus par Bulles , Brevets , & autres 
Provisions furent obligez de les céder, ce 
qui détruifoit entièrement tout ce qui 
avoit été fait en faveur de la Sœur Doro- 
thée Perdreau. 

Les 
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Les Religieufes dé Port-Royal pour 
avoir parc à cette paix prefenterent une 
Requête à l'Archevêque de Paris , où el- 
les firent une nouvelle déclaration de leurs 
fentimens entièrement conforme à l'A die 
du j. Décembre 1668. envoyé au Pape au 
nom des quatre Fvêques d'Alet , de Pa- 
miers , d'Angers & de Beauvais , & dont 
Sa Sainteté avoit été fatisfaite. Sur cette 
Requête l'Archevêque rendir une Or don- 
jiance le 17. Février 1669. par laquelle il 
reconnut la pureté de leurs fentimens , & 
la fîncerité de leur foumiflïon f les reftu 
tua à la participation desSacremens & les 
déclara capables de faire corps de Com- 
munauté & de joiir devoixa&ive & paf. 
iîve. Cette Requête ne contenoit que ce 
(qu'elles avoient marqué dans leurs figna- 
tures précédentes pour lefquelles on les 
avoit traitées comme des hérétiques y leur 
refufant les Sacremens même à la mort & 
la fepulture Ecclefiaftique. La Cour s'en 
contentoit alors. Par là elles cédèrent d'ê- 
tre des rebelles à PEglife dans lefprit de 
ceux qui n'ont point d'autre loi que la vo- 
lonté du Prince. 

Par cette Sentence de l'Archevêque & 
par l'Arrêt du 23. Oftobre 1668. TAbbefle 
&les Religieufft qu'on avoit envoyées à 
Port. Royal des Champs en 1665. dévoient 
rentrer en poilcffiou des deux Maifons 6c 

D 5 de 
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de tous les biens. La Sœur Dorothée Ber-f» 
dreau dévoie en confequence renoncera 
toutes les prétentions que lui paroiflbient 
donner fon Brevet de nomination^ fe&Buk 
les & fa prifè de poflefïion , A6les qui 
étoient toujours demeurez* defticuez des 
formalités neceflaires pour leur validité.. 
Mais onétoitallé trop avant pour pouvoir 
fe réfoadre à revenir jufqu'au point d'une 
entière juftice.. 

Sous prétekte-que lès conteftations pafi. 
fées pou voient avoir aliéné les efprits des 
Religieufes des deux Maifons ^on prit le 
defifein de les-féparer les unes des< autres. 
Ceft ce que fit le Roi par Arrêt rendu le 
i-j, May 1669. par leqilfcl ilïépara les deux 
Maifons de Port* Royal en deux titres 
d'Abbaye indépendansTun de l'autre : l'un 
à Paris pour être à perpétuité de nomina- 
tion Royale , & à cette occalîon il confir- 
ma ta nomination qu'il avoit faite de la 
Sœur Perdreau pour AbbefTe titulaire : & 
l'autre titred'Abbaye aux Champs pour 





J 
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ite de TAbbeiTe que les Religieu- 
fes qui y étoientavoient élue ou éliroient 
dans la fuite > conformément aux Lettres 
Patentes de Loiiis XIIL du mois^de Février 

Par une fuite de cette ftparatipn des 
«Jeux Maifons , !e Roi partagea auflï les 

biens 
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biens de l'Abbaye en deux. Il ordonna que 
les deux tiers appartiendraient à perpétui- 
té à l'Abbaye de Porc- Royal des Champs, 
& l'autre tierfrà l'Abbaye de Port-Royal 
de Paris , fans que pour quelque caufe ou 
raifon que ce foit aucun de ces deux Mo* 
nafteres pût jamais rien prétendre fur ce* - 
qui auroit été affigné à 1 autre. 

Plus de ^quatre, vingt Religieufes qui: 
étcwent alors à Port-Royal des Champs,, 
dont la maifon n'étoit* ni bâtie ni meu- 
blée d'une manière fuffifante à tant de pef- 
fonnes, n'eurent que deux* tiers de leur 
Bien , pendant que iieufou dix Religieu- 
fes qui écoient à Paris dàns une maifon 
grande & fpatiei>fe & parfaitement bien* 
meublée en prenoient le tiers. Et ce tiers * 
fot féparé fi inégalement qu'il en valoir 
au moins la moitié. Tout fe fui voit fur le 
même pied dans un partage ©11 l'équité 
n'a voit aucune part; 

Le Roi , qui s'étoit chargé d obtenir une 
Balle de confirmation de ce partage , la 
follicira par le Cardinal d'Eft , qui faifoic 
alors les affaires de France à Rome , & en 
écrivit même à Sa Sainteté. Clément X. 
]' accord a le 23. Septembre 1671; fur une 
fupplique qui lui fut prefemée au nom 
des Religieufes des deux» Maifons , quoi- 
que celles qui étoient au Monaftere des 
Champs neaeuflent. aucune; çonnoiffance. 

Il 
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II infera dans cccce Bulle toutes les clait* 
fes les plus fortes pour rendre cette lépa- 
rarion irrévocable. Elle fut fulminée par 
l'Archevêque de Paris le 20. Avril \6ji. 
Le Roi donna des Lettres Patentes en for- 
me de déclaration adreflees au Grand 
Confeil pour confirmer & approuver cette 
Bulle & pour en ordonner Tenregidrcmcnt 
qui fut fait par Arrêt du 22. Décembre de 
la même année 1672. 

L'Abbaye de Port- Royal des Champs 
fubfïftadonc en paix dans cette nouvelle 
forme. On y fit Téle&ion d'une AbbeflTe 
le 25. Juillet \66ç). Ce fut Henriette Ma. 
rie de Sainte fyladeleine deFargisd'Angen- 
nes quifut continuée jtrfqu'en 1678. que 
k Mere Angélique de S. Jean Arnauld lui 
fucceda le 3. Août. On y reçut plufieurs 
Religieufes à la profeffion. Ceux qui ai- 
moient cette fohtude eurent la liberté de 
s'y retirer. La PrincefTe Duchefle deXon- 
gue ville Anne- Geneviève de Bourbon s'y 
fie bâtir un Château. Diverfes perfonnes 
s'y firent auflî bâtir des appartemens , & 
ce defert devint en peu plus floriffant que 
jamais. 

Mais cette paix ne dura que jufqu'à la 
mort de Madame de Longueville arrivée 
15. Avril 167p. Auffi.tot après f rançois de 
Harlay Archevêque de Paris al ! a à Port- 
Royal des Champs pour fake forur cou- 
res 



Digitized by Google 



de l'Abbaye du Fort-Reyal. 45 
tes les Penfionnaires & toutes les perfon- 
nes qui y étoient retirées, & pour défendre 
de la part du Roi d'y recevoir des Novices. 
Il déclara que cette défenfe n'auroit lieu 
que jufqu'à ce que la Communauté , qui 
éroit alors compofée de 7$. Religieufes de 
Choeur fût réduite au nombre de cinquan- 
te. Il ajouta que l'intention du Roi étoit de 
fixer a ce nombre toutes les Communau- 
tcz du Royaume. 

Le 19. Janvier 1684. mourut la Mere 
Angélique de S. Jean Arnauli Abbcffe , 
digne nièce de la Réformatrice de Port- 
Royal , pleine de fon efprit 3 avec encore 
quelque chofe de plus brillant. Elle fïnik 
(oit fon fécond triennat. La Mere Henriet- 
te Marie de Sainte Madeleine du Fargis 
d'Angennes lui fucceda & fut encore fix 
années Abbeflè. La Mere Agnès de Sainte 
Thecle Racine fut élûë après elle le 1. Fé- 
vrier 1690. & fut continuée neuf ans. 

On vit dans la fuite que cette limitation 
de la Communauté de Port - Royal au 
nombre de cinquante Religieufes n'étoit 
qu'une palliation du deflèin qu'on avoir 
de détruire cette Maifon. Lors- que les Re- 
ligieufes par la mort de vingt, trois de leurs 
Sœurs , fe trouvèrent réduites à ce nom- 
bre , elles demandèrent à l'Archevêque la 
permiflïon de recevoir des Novices. La 

réponfe fut qu'il y comprenait auffi les 

Con- 
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Converfes. Il fut aifé de reconnoître que 
fans un grand changement il n'y avoit rie» 
à efperer de ce côté-là. Auflï toutes les ten* 
tatives qu'on put faire furent toujours itra* 
tiles. 

Quoi- que les Religieufes de Port- Royal 
de Paris euflent pris toutes les mefures ima* 
ginables pour mettre la feparation de» , 
deux Maifons &des biens hors d'atteinte , 
elles voulurent en 1*97. revenir contre le 
partage des biens , & prefenterent une Re- 
quête au Roi pour en demander un nou- 
veau. Sa Majefté chargea Y Archevêque de 
Paris Loiii$- Antoine deNoailles de nom- 
. mer des Commiflàires pour examiner les 
revenus & les charges des deux. Abbayes. 
L'Archevêque nomma l'Abbé Roynette 
Supérieur de Port-Royal des Champs & 
ie Pere de Loo Prieur de S. Germain des 
Prés Supérieur de Port- Royal de Paris, , 
tous deux fes Grands Vicaires. Ils firent 
conjointement la vilite des deux Maifons , 
dreflerent leurs Procès verbaux , & les por- 
tèrent à l'Archevêque. lien fît fon rapport 
au Roi qui jugea les prétentions des Reli- 
gieufes de Porr Royal de Paris mai- fon- 
dées , & n'y eut alors aucun égard. 

La Mère Agnès de Sainte Thecle Raci- 
ne ayant fini fes neuf années , on élut en 
fà place le 5. Février 1699. la Mere Eli- 
sabeth de Sainte Anne Boulard qpi a été 

Abbelle: 
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AbbeflTe de Port- Royal des Champs juk 
qu'à jfa mort arrivée le 10. Avril 1706. 

Les Reiigieufes de Port- Royal de Pa- 
ris ne furent pas long-tems tranquilles. 
Au mois de Juillet 1701. elles firent ali- 
gner les Religieufês de Port- Royal des 
Champs au Grand Confeil ,-pour les obli- 

Î;er à leur remettre entre les mains tous 
eurs titres , papiers y biens &c. & à fc 
contenter d'une penfion viagère de 200 
livres pour chacune d'elles. La Déclara- 
tion du Roi qui permit alors aux Eccle- 
fiaftiques & Religieux de rentrer en poC- 
feflïon de leurs biens aliénez en payant le 
huitième denier , fut le prétexte de cette 
nouvelle tentative. Elles furent déboutées 
de leur demande & condamnées aux dé- 
pens par Arrêt d'audience du u. Février 
1705. 

' Le Pape Clemetit XL donna en 1705. 
une Bulle que le Roi àl'inftigation de Paul 
Godet Evêque de Chartres avoit follicitée 
fur le Janfenifme. Les advérfaires de ce 
phantotxie fe trouvant embaraffez par la 
Paix de Clément IX. voulurent la détruire 
par le fondement. On demanda donc à 
Clément XI. de prononcer fur la fuffifance 
ou rinfuftifance du filence refpe&ueux à 
l'égard des faits décidez par l'Eglife. Il 
comprit bien la queftion : mais il ne vou- 
lut pas y répondre. Il confondit ce qu'on 
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le prioît de décider avec ce qu'on ne lui 
demandoic pas , & déclara par cette nou- 
velle Bulle que le filence refpeétueux n'eft 
pas une déférence fuflifante à l'égard des 
conftitutions Apoftoliques. Cela eft vrai 
en général. Les Conftitutions Apoftoli- 
gues renferment des points de foi & des 
faits : à l'égard des points de foi , il ne fuf- 
fie pas certainement de garder le filence. 
Il faut les confeiïer & les croire. Tout le 
monde en convient. Cette confufion affec- 
tée de deux chofes fi différentes a caulé & 
caufe encore tous les jours de très-grands 
maux dans l'Eglife. Et quelque tort que 
Ton ait de fe fervir de cette Bulle comme 
fi elle condamnoit le filence refpe&ueux 
à l'égard des faits , l'autorité & la violen- 
ce viennent au défaut de la raifon & de 
la juftice. 

Cette Bulle fut publiée dans tout le 
Royaume par ordre de la Cour avec des 
Mandemens de chaque Evêque. Ni le 
Pape ni les Evêques n'en ordonnèrent la 
fignature. On voulut néanmoins obliger 
les Religieufes de Port- Royal des Champs j 
à la fîgner. Elle le firent dans les termes 
mêmes que l'Archevêque leur a voit pref- 
crits. Mais comme elles fçavoient l'abus 
que Ton faifoit de cette Bulle pour faire 
condamner ce qu'elle ne condamnoit pas , 
elles ajoutèrent à cette formule que. c etoit 

fins \ 
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fam déroger a ce qui s' é toit fajfè à leur égard 
à la Paix de VEglife fous le Pape Clément 
IX. Elles crurent ne pouvoir oppofer au 
mauvais ufage qu'on faifoit de la Bulle de 
Clément XI. rien de plus refpe&able que 
le jugement de Clément IX. & de toute 
l'Eglife de France. 

Cette fignature qu'on exigeoit d'elles 
n'ëtoit qu'un piège qu'on leur tendoir. 
On ne fut pas content de leur claufe à la 
Cour. Mais quand elles auroient figné pu- 
reriient & Amplement, elles ne fe (croient 
pas tirées des mains de leurs ennemis. Leur 
perte croit rétoluë de quelque manière 
qu'elles euflènt agi. C'eft ce que le Cardi- 
nal de Noailles dit exprefïcment à leur 
Confefleur. 

La première punition qu'elles reçurent 
de cette prétendue defobéïflance , fut un 
Arreft par lequel le Roi leur défendit de 
recevoir aucune Novice , jufqu'à ce qu'il 
en eût été ordonne autrement. Cette dé- 
fenfe avoitété faite des 1679. mais elle 
n'avoit été que verbale. L'Arreft eft du 
17. Avril 170*. & leur fut fîgnifié environ 
huit jours après. 

Dans l'intervalle de la datte de cet Ar- 
reft & de fa fignification , la Mere Eliza- 
beth de Sainte Anne Boulard dernière Ab- 
belïè de Port. Royal des Champs mourut 
le 20. Avril âgée de 75. ans. C'étoit une 

' E Reli- 
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Religieufe d'une vertu & d'une régularité 
extraordinaire : & fa ferveur pour fe trou- 
ver la première à tous les Omccs & à tou- 
tes les obfervances ne fe relâcha point par 
fon grand âge. Les troubles excitez contre 
fa Maifon, & dont on prévoyoit bien les 
triftes fuites , ne furent point capables d'al- 
térer la tranquillité d'une aine , qui ado- 
roit les deflTcins de Dieu avec une ferme 
foy qu'il n'aariveroit que ce que fa divi- 
ne Sagefle jugeroit à propos de permettre. 
Elle mourut avec une parfaite réfïgnation 
aux ordres de la providence & dans une 
paix profonde au milieu de toutes ces al- 
larmes. 

Avant que de mourir voyant fa Prieure 
Françoife de Sainte Julie Baudrand prête 
à expirer comme elle , elle nomma en fâ 
place la Sœur Loiiife de Sainte Anaftafie 
du Mefnil. L'Abbefle & la Prieure furent 
enterrées enfemble , & la Celleriere deux 
ou trois jours après. 

La nouvelle Prieure & les Religieu- 
fes écrivirent auflï-tôt après la mort de 
leur Abbelîé au Cardinal deNoailles pour 
lui demander la permiflïon d'en élire une 
autre. Elles lui firent plufieurs fois depuis 
la même demande , mais toujours inuti- 
lement. Il ne leur donna aucune raifbn 
de fon refus, n'en ayant fans doute que 
de fecrettes. 

Ce 
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Ce fut en ce tems-là qu'on arracha en- 
fin de la Dame de Harlay de Chaftvalîon 
lademiflïon de l'Abbaye de Port. Royal 
ds Paris , qu'elle refufoit de donner de- 
puis long-tems qu'on l'en prefloit. On 
nomma en fa place la Dame de Château- 
Renaud Abbefle de Monfors à Alençon 
Ordre de Saint Benoît. Depuis long-tems 
cette Dame cherchoit un Bénéfice à Paris, 
& elle avoir déjà manqué le Prieuré de 
Bon.fecours au Faubourg de S.Antoine. 
Elle fut plus d'un an fans pouvoir prendre 
poflefïïon de l'Abbaye de Port-Royal, 
ayant eu be foin d'un Bref du Pape pour 
changer d'Ordre , & de faire un Noviciat. 
Elle le commença dans le Couvent du 
Sai:g précieux, d'où elle fortit pour aller 
le recommencer à Port-Royal de Paris où 
elle ne fut pas reçue fans difficulté ni d'u- 
ne manière fort canonique. 

A la fin de la même année 1706. les Re- 
ligieufes de Port. Royal de Paris prefente- 
rent une Requête au Roi pour demander 
la révocation de l'Arrêt de partage du ij. 
May 1669. &c des Lettres Patentes de 1 671» 
la fuppreflion du titre de l'Abbaye de Port- 
Royal des Champs , & la réunion de fes 
biens à la leur. La Requête ne fut point 
communiquée aux Reîigieufes de Port- 
Royal des Champs. Le Roi commit M. 
Voifin Confeiller d'Etat ordinaire & à pre- 

E x fenc 
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fent Secrétaire d'Etat, pour aller examiner 
les revenus Se les charges des deux Mai- 
fons. 

* 

En exécution «te cette commiflïon A{» 
Yoifin alla le 8. Janvier 1707. à Port-Royal 
de Paris, & fitfon Procès verbal de l'état 
de cette Maifon. Le 19. du même mois il 
alla à Port-Royal des Champs où il fit la 
même chofe. Les Religieufes lui deman- 
dèrent une expédition de ce Procès veibal 
qu'il leur promit d'abord & qu'il refufa 
dans la fuite. 

Celles de Port- Royal de Paris prefênte- 
rent une féconde Requête au Roi pour fup- 
plier Sa Majefté de ftatuer fur, les fuppref- 
fîon Se réunion qu'elles avoient requifefc 
Le Roi la répondit par un Arrêt du % 
Février, par lequel il révoqua l'Arrêt de 
partage du rj. May 1669.. & les Lettres 
Patentes , fans faire mention de la Bulle 
de Clément X. obrenuc à fon inftance. Et 
à 1 égard de l'extin&ion du titre de l'Ab- 
baye de Port Royal des Champs & de la 
réunion de fes biens , comme c'étoit une 
affaire du refTort de la Jurifdi&ion Eccle- 
iïaftique 5 il la renvoya par devant le Car* 
dinal de Noailles pour y procéder fuivant 
les règles & constitutions canoniques. Le 
Roi ordonna que cependant il feroit mis 
tous les ans en fequeftre Gx mille livres des 
revenus de l'Abbaye de Port- Royal des 

Champs., 
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Champs. Quoiqu'il ne marquât pas la 
deftination de cette fomme 3 on fçait affez 
que c'étoit pour l'Abbaye de Port -Royal 
de Paris. 

Les Religieufes de cette Maifon pre- 
fenterent au mois de Mars une Requête an 
Cardinal de Noailles pour demander la 
fuppreffion du titre de l'Abbaye de Port- 
Royal des Champs & la réunion de fes 
biens à la leur. Le Cardinal la répondit 
par un foit communiqué au Promoteur s Se 
fur les conclnfions de fon Promoteur , il 
rendit le 22. Mars 1707. une Ordonnance 
par laquelle il nomma Mr. Vivant Grand 
Pénitencier ConomifFaire pour informer 
des avantages ou des inconveniens de cet- 
te demande. Les Religieufes de Port- 
Royal des Champs formèrent alors oppo- 
fîtion aux Arrêts du Confeil dont j'ai par. 
lé & prefenterent une Requête au Roû 
Mais elles furent déboutées de leur oppo- 
fïtion par un nouvel Arrêt du Confeil dit 
12. May. En vertu de cet Arrêt le feqnef- 
tre fit faiftr les revenus de Port. Royal des 
Champs. 

Elles formèrent auflî oppofîiion à la 
nomination du Commiflaire ; & il fallut 
plaider devant TOfficial de Paris fur cet- 
te oppofîtion. Elles fe bornèrent à trois 
moyens. Le premier étoit la vacance de 
leur fiege Abbatial pendant laquelle on ne 
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pouvoit rien innover dans leur Mai ton. 
Le fécond étoit la vacance du fiege Ab* 
batiaide Porc Roy al -de. Paris , pendant 
laquelle les Religieufes de ce Monaftfere 
n'étoient point part ies> capables pour in- 
tenter une pareille a&ion. Le troifîéme 
enfin que la fépararion de l'Abbaye de 
Port-Royal en deux, titrer d'Abbaye ayant 
été faite non* feulement par Arrêt, du 
Gonfeil -> .mais au 01 en vertu des- Bulles du 
Pape , il étoit necelîaire pour réunir ces- 
deux Maifons- d'avoir recours à la même 
Puiffance qui les avoir divifées y Se que^ 
l'Archevêque ne pouvoit pas faire, cette 
réiinion par fa feule autorité;. 

Après quelques incidens qui occupè- 
rent environ une quinzaine de jours , on 
commença à plaider le Mercredi 6. Juil- 
let. L'Official prit avec lui pour Aflef* 
ieurs les Abbc2 Pirot & Dorfanne , & 
jMeflîeurs le Maire & Hlaru Avocats en. 
Parlement. Gette caufetint huit Audien- 
ces. Il y eut un concours extraordinaire^ 
jmonde. On alloit trois au quatre heures 
auparavant retenir des places. C'étoit une 
vt a.ye feene. que d'entendre tous les- dif- 
cours qui fe te noie m là en attendant l'A 
dieuce. Les* uns traittoient de momme- 
rie cet appareil de Juges , qui entendoient v 
fi. Iongrterps plaider une caufe dont ils 
avoient P difoiuon., reçâ là Sentence par 

cent. 
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écrie Les autres feiieitoient l'Avocat des 
Religieufes dè Port- Royal de Paris fur la 
bonté de fa caufe , & lui en promettoienc 
le gain , mais non pas pour les raifons 
qu'il allegueroir* Il fut plufieurs fois in*- 
terrompu avec tant de bruit qu'il éroir 
obligé de s'arrêter & de demander Au- 
dience. Mais l'Avocat de Port Royal des 
Champs nommé Hébert fut toujours 
écouté avec une grande attention & avec 
un profond filence- 

Le Mercredi 27,. Juillet, qui étoit la fqx- 
riéme Audience , le Vice- Promoteur au . 
défaut du Promoteur qui n'avoit point pa- 
ru aux. premières Audiences à caufe qu'il 
étoit incommodé , employa près de deux 
heures à faire le rapportde tout ce. qu'a- 
voientdit les deux^Avocats, Pour venir e*i- 
fuite à fes conclu fions & lès donner d'une 
manière qui ne fut pas entièrement oppo* 
fée aux. vues du Cardinal 5 & qui en mè- 
me tems.ne pût bleffer l'autorité du Pa* 
pe ( car il fçavoit que le Nonce envo.yoit 
régulièrement fan Auditeur ajoutes les 
Audiences ).il entreprit.de perfuader quîil 
n'étoit, pas necelfaire d'entrer dans les 
moyens des, Religieufes de Port.Royai 
des Champs , qu'il voulut faire palier pouc 
^étrangers à la caufe % & prétendit; que 
nonohftant leur oppofition ie CommifTaire 
4e l'Archevêque pouvoir fe tranfponer 

dans 
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daas les deux Abbayes de Port- Royal 
pour y examiner l'état du fpiritael & du 
temporel , s'inftruire de leur difcipline ré- 
gulière , & prendre connoiffance du droit 
des Abbeffes & du pouvoir des Prieures 
pendant la vacance du fîege Abbatial} 
diffîcultez qa'il lui paroiffoit important 
d'éclaircir , fans cependant celfer d'inftrui- 
re au fond un procès dont on conteftoit la 
compétence du Juge. 

L'Official & fes A (Meurs furent huit 
jours à délibérer fur la Sentence. Quel- 
que foin qu'on eât pris d'en choifir , au 
moins le plus grand nombre , de favora- 
bles aux dcfleins qu'on avoit y ik ne con- 
venoient pas en tout. Ils s'accordoiene 
tous à faire perdre la caufe aux Religieu- 
fes de Porc Royal des Champs. Mais trois 
ne voulurent point qu'on ajoutât que la 
Sentence feroit exécutée nonobftant op- 
pofîtion ou appellation quelconques. El- 
les furent donc déboutées de leur oppofi- 
tion , mais fans cette claufè. C'étoit la 
Sentence la moins injnfte qu'on pûtefpe- 
ier d'un Tribunal auffi livré à l'Arche- 
vêque. Les Religieufes de Port-Royal des 
Champs , qui n'attendoient pas un meil- 
leur fort de leur caufe , en interjetterent 
auffï-tôt appel & le fixent fignifier le mê> 
tae jour. 

Le Cardinal ne pouvant donc envoyée 

• ion 
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fon* Pénitencier comme Commiflaire pour 
faire l'Information projettée , l'envoya à 
Port. Royal des Champs ( je ne fçai dans 
quel deflein ) pour y faire de fa part une 
vifite Paftorale. Il y arriva le onzième 
Août 1707. de grand marin. Les Religieu- 
fes diftinguant fort bien la foumiffion lé- 
gitime qu'elles dévoient à leur Archevê- 
que , & 1 autorité qu'il a reçue pour leur 
édification & non pas pour leur deftruc- 
tion^ reçurent très- volontiers cette vifite,. 
Elle dura deux jours pendant lefquels le 
Pénitencier vit toutes L % £eligieufes en 
particulier & en commun, & fit tout ce 
qu'on a accoûtumé de faire en pareille ren- 
contre fans leur parler du fujet de la pre- 
mière commiffion , non plus que de la 
claufe qu'elles a voient ajoutée à leur fi- 
gnature. Elles lui demandèrent mie carte 
de vifire félon la coutume. Mais il la leur 
refufa , & dit que quand il auroit fait fon 
rapport au Cardinal % S. E. ftatuëroit ce 
qu'elle jugeroit à propos. 

De trois Prêtres qui ètoient ordinaire- 
ment à Port. Royal des Champs , l'un 
a voit été obligé de fe retirer il y avoir près 
de deux ans ; l'autre étoit mort il y avoit 

Elus d'un atr, en rendant publiquement, 
>rfqu , on lui apporta les derniers Sacre*, 
mens , un témoignage fidèle & fincere à 
la pureté des fcntimens des Religieufes& 
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à la fainteté de leur conduite. Il ne reftoitf 
que le Sacriftain pour qui on avoir obte- 
nu tous les pouvoirs neceffaires. Le Car- 
dinal lui donna ordre de fe retirer & en- 
voya en fa place le Sieur Pollet Vicaire de 
5. Nicolas du Chardonnet avec un autre 
Prêtre de cette Communauté. Ils arrivè- 
rent à Port-Royal le 14. Septembre. Le 
Dimanche 15. du même mois M. Pollet 
reçut un ordre de fon Eminence de faire 
une nouvelle viftte , d'entrer quand boîi 
lui fembleroit dans la maifon & de parler 
à toutes les Religieufes en gênerai & en 
particulier. Il exécuta fa commiflion dès 
le même jour & les jours fui vans. 

Il s'en retourna à Paris le 18. & revint 
le lendemain avec un ordre verbal pour 
leur refufer les Sacremens ;*ce qu'il décla- 
ra le même jour à la Prieure. Elle lui ré- 
pondit qu'elle ne pouvoit pas s'en rappor- 
ter à un ordre verbal , & qu'elles ne laifïe-* 
roient pas de (eprefenterà lafainteTable > 
ne fentant leur confeience chargée d'au- 
cun crime qui dût les en feparer. Cepen- 
dant elles jugèrent à propos de prefenter 
là-deflTus une Requête au Cardinal le zo» 
Oéfcobre. Le mois s'écoula fans qu'elles en 
reçurent aucune nouvelle. Elles crurent 
donc devoir aller à la Communion le jour 
delaTouffaint. La Prieure la reçût n'ayant 
peut-être pas été reconnue. Mais une au- 
tre 
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tre Religieufe de Chœur s'étanc prefcntée 
après elle , le Prêtre * lui refufa la Com- 
munion fur cette prétendue défenfe du 
Cardinal. 

Les Religieufes drefferent un Afte de 
ce refus, & prefenterent Requête à l'Offi- 
cial de Paris pour obtenir la permiflïon de 
faire afligner ce Prêtre en réparation du 
fcandale qu'il avoit caufé. L'Official die 
qu'il ne pouvoit rien faire fans en parler 
au Cardinal , garda la Requête quelques 
jours & la rendit en difent qu'il ne pouvoir 
la répondre & que fonEminence la répon- 
droit elle, même , ce qui étoit un déni for- 
mel de Juftice. v 

M. Pollet qui étoit revenu à Paris avant 
la Fête de la Touffàint , retourna à Port- 
Royal le 5. Novembre. Il y reçut un nou- 
vel ordre du Cardinal pour revoir tou- 
tes les Religieufes en gênerai & en parti- 
culier , & pour dreflfer un Procès verbal de 
leurs réponfes. Il leur propofa de le figner. 
Elles y confentirent à condition qu'il lent 
en laifferoit une expédition , ce qu'il refu- 
fa :ainfi elles ne le fignerent point. Il re- 
tourna à Paris le 9. du même mois. 

Pour réponfe à leur Requête & en con- 
fequence de ces commifïïons & de ces vi- 
fites , ie Cardinal rendit le 1S. de Novem- 
bre 

* // fe nomme Cbevrolau 
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bre une Ordonnance par laquelle il leur 
interdit l'ufage des Sacremens , les prive 
de voix aftive & paflive , & leur défend de 
s'affembler pour élire une Abbefle. Cette 
Sentence leur fut lignifiée le n. de ce 
mois. Elles en interjetterent appel peu de 
jours après , 8c cette inftance eft encore 
pendante à la Primatie. 

Tout ce qui avoit quelque relation à 
Port- Royal méritoit d'avoir part à leur 
difgrace. Quelques créanciers à qui il étoit 
dû des rentes viagères ayant formé oppofi: 
tion à la faifie des biens de l'Abbaye , pour 
être payez préferablement de leurs dettes, 
forent déboutez de leur oppofition par un 
Arrêt du Confeil d'Etat du 4. Octobre. 
L'Agent de Port- Royal y fut arrêté le 10. 
Novembre & conduit par un Exempt , un 
Capitaine de Brigade , trois Hoquetons & 
trois Archers à la Baftille 5 & tous les 
papiers & ceux delaMaifon qu'il avoit fu- 
rent enlevez. On ôtoit airulà cette Com- 
munauté un des moyens les plus neceûai- 
res pour Ce défendre , liberté qu'on ne ré- 
fute pas aux criminels Se aux fcelerats les 
plus déclarez. On ne voulut pas même re- 
cevoir dans aucun lieu la plainte d'un de 
leurs domeftiques tout meurtri des coups 
qu'il avoit reçus des gens de Port- Royal 
de Paris. 

Le i5.de Février 1708. jour auquel les 

Re, 
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Religieufes de Port Royal des Champs fa ; «* 
foienc mémoire de leur récabliflement à ta 
participation des Sacremens par la Senten- 
ce de \66*>. elles prièrent un des Prêtres de 
Saint Nicolas qu'elles avoient chez elles 
de dire la Méfie de la Trinité qu'elles 
avoient accoutumé défaire dire ce jour- là 
en aétions de graces.ll leur répondit qu'el- 
fes feroient ce qu'elles voudroient entre 
elles , mats qu'il n'y prendroit point de 
parc : & il dit la Meffè de la Sainte Vier- 
ge. Les Religieufes qui avoient interjette 
appel de la Sentence qui leur interdifoit 
les Sacremens , prefenterenc une Requête 
à rOfficial de Lyon pour demander la 
Communion Pafcale. Mais elles ne pu- 
rent rien obtenir. Après TO&ave de Pâ- 
ques les deux Prêtresde S. Nicolas fe re- 
tirèrent de Port Royal. Alors elles prefen^ 
rerent à l'Archevêque des Ecclefiaftiques 
très- pieux pour remplir letir place; mais 
il les réfuta , & dit qu'il falloir chercher 
quelque Irlandois qui n'entendît pas le 
François, de crainte qu'il ne fe gâtât avec 
elles. Il trouva bon cependant qu'elles prit 
fent un Prêtre qui étoit Vicaire dans le 
Diocéfe , à qui il donna le pouvoir de con- 
feffer les Converfes feulement & les Do- 
meftiques > & de leur adminiftrer les Sacre- 
mens. 

Les Religieufes fçachant qu'on follici- 

F toit 
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«oit fortement à Rome une Bulle de fup* 
preflion du titre de leur Abbaye & de réu* 
nion de leurs tiens à l'Abbaye de Port- 
Royal de Paris , ce qui étoit reconnoître 
l'incompétence de l'Archevêque pour cet- 
te fuppreflion & réunion , cHes écrivi- 
rent au Pape pour le fuplier de n'en point 
accorder fans les avoir entendues , lui re- 
prefentant qu'elles n'ofoient pas lui expo- 
fer par avance les raifons qu'elles avoient 
de s'y oppofer , jufqu'à ce que l'instance 
qui étoit actuellement pendante fur ce 
point devant i'Official de Lyon fût jugée, 
Se p#t enfuite être portée devant le Tri- 
bunal de Sa Sainteté. En même tems el- 
les firent renouveller Poppolition qu'elles 
avoient déjà formée à la Daterie. Le Pa- 
pe répondit à leur Agent qu'il leur ren- 
droit juftice. Cependant il accorda une 
Bulle le 17. Mars 1708. & il dit à cet 
Agent qu'il n'avoit pû la refufer aux fbl- 
licitacions d'un aufïï grand Pçince qu'éioit 
le Roi de France : digne motif d'une Bulle 
û équitable. 

Elle ne fut pas encore au gré des enne- 
mis de Port- Royal , & on en follicita plus 
fortement un autre. Le Pape la re£u£a 
long- tems , & l'accorda enfin quatre ou 
<cinq mois après \ elle fut antidattée du 
même jour que la première. C'eft le 
œoîadre de fes défauts* Les Relieieu- 

* fes 
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fes ayant appris l'arrivée de cette Bulle, Se 
qu'on avoir réfolu de la faire recevoir au 4 
Parlement, écrivirent au Pape , au Nonce , 
au Roi , au Cardinal de Noailles & au Car- 
dinal d'Errées. Leurs raifons plus que fuf- 



rent pas capables de leur rendre, les Puif- 
fances plus favorables. Elles ne furent pas 
feulement écoutées. Le Roi ayant donné 
fes Lettres Patentes le ^.Novembre 1708. 
pour l'enregiftrement de cette dernière 
Bulle , elle fat regiftrée au Parlement le 
Tf. Décembre fuivant , nonobftant ce qu'iï 
y avoitde contraire aux libertez de l'Egli- 
ie Gallicane. 

Le même jour 15. Décembre ilmourur 
une Religieufe paralytique depuis neuf ou 
dix mois. Dans pluneurs attaques d'apo- 
plexie quelle eut durant ce tems 9 elle* 
avoit demandé les Sacremensaveç beau- 
coup d'inftance. Le Cardinal refufa toû* 
jours la permiflïon de les lui adminiftrer r 
fi elle ne fe foumettoit à fes volontez : fa 
çonfeience ne lui permit pas de le fatisfai- 
re , & elle mourut dans une paix qui fai- 
foit voir que la grâce des Sacremens n^ 
lui manquoir pas , quoique l'injuftice des* 
hommes lui en refusât la participation ex* 
terieure. Il en mourut encore une autre le 
16. Mars 1-70% privée de même des Sacre- 
mens*. 




F* 
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Le 13. Février 1709. les Religieufes de 
Port- Royal de Paris firent fignifier à celle* 

, des Champs la Balle y les Lettres Patentes, 
l'Arrêt d'enregiftreroent & la nouvelle 
CDmraiffion que le Cardinal de Noailles 
avoit donnée au Pénitencier pour aller in- 
former de commodo vel incommode. Les Re- 
ligieufes de Port- Royal des Champs for- 
mèrent opposition à cette nouvelle com- 
miflîon , le Cardinal ordonna qu'on paffe- 
rbit outre. Les Religieufes inter jetèrent 
appel de cette Ordonnance , & malgré cet 
appel le CommifTaire fit fon information* 
dans T Abbaye de Port- Royal de Paris. Il 
indiqua enfuite fa defeente à Port- Royal 
des Champs pour le 13. du mois d'AvriL 
On lui fignifia le 11. une nouvelle oppof*- 
lion qui ne le m pécha pas de s'y tranfpor- 
ter pour continuer fon enquête , mais les 
Religieufes bien loin de fouflfrir l'enquête, 
renouveMerent leurs oppofitions & appels 
dont elles firent charger fon Procès verbaL 
. L'Official de la Primatie de Lyon qui 
avoit long-tems refufé un relief d'appel y 
en accorda un enfin le 10. Avril avec dé- 
fenfesde paflTer outre , après plufieurs fom- 
mations qui lui en furent faites de la part 
des Religieufes de Port-Royal des Champs., 
Elles firent fignifier ce relief d'appel le 15. 

~ du même mois» 

% Le Cardinal publia ce même jour un 
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Mandement pour l'impreflion d'une lettre 
attribuée au feu Evêque de Meaux Béni- 
gne Bofluet. Elle écoit écrite du tems que 
ce Prélat n etoit que fîmple Prêtre & de- 
meuroit à Navarre. On croit qu'il la fup~ 
prima lui-même dans la crainte d'une ré- 
ponfe qui en auroit fait voir le foible & 
le faux. Les Religieufes écrivirent une 1er- 
treau Cardinal deNoailles pour fe plain- 
dre de ce Mandement où elles étoient fore 
mal- traitées. Elles y réfutèrent en peu» 
de mots les principes de la lettre d une 
manière à' faire fentir à cet Archevêque le 
peu de foin qu'il avoit pris de les exami- 
ner. Un Ecrit * publié depuis lui a pu faire 
voir aufli qu'il s'eft fait plus ds tort qu'à 
elles par un Mandement fi mai concerté. 

Les Religieufes de Port- Royal de Pari* 
firent fignifier aux Religieufes de Port- 
Royal des Champs le 8. May 1709. deux* 
Arrêts du Parlement , dont l'un les rece^ 
voit appelantes comme d'abus des défen~ 
fes portées par le relief d'appel de l'Offr. 
cial de Lyon , & l'autre les recevoir aufli 
appellantes comme d'abus delà Bulle de 
Clément X. qyi autorifoir l'Arrêt de par* 

* Réflexions fur le Mandement de S. E. M. lé 
Cardinal de Noailles Archevêque de Farts , portant' 
permifton d'imprimer une lettre de feu M. l'Eviquz 
de Meaux aux Religieufes de ZVf- RtyaU 
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rage du i j. May 1669. Pendant ce rems-ïà 
le Commiflaire continuoic toujours Tcn- 
quefte & entendoit les témoins fur la fup- 
preflïon du titre de l'Abbaye de Port- 
Royal des Champs & fur la réunion de 
fes biens à cellfe de Port- Royal de Paris. 
Ces dépofuionfr ne fe trouvant pas favora- 
bles aux deffeins qu'avoit pris Jezabel de 
s'emparer delà vigne de Naboth , on af- 
fîgna eucore dans le mois de Jjiin fept ou 
huit Curés voifins pour aller dépoferà 
rOfHcialité. Et afin que leurs dépolirions 
fuflfent fuffifantes , on donna à chaque té- 
moin a/figné ce qu'il avoit à répondra 
Ce fut l'homme d'affaire de Port-Royaft 
de Paris qui leur porta, cette Itçon dans 
un billet de la part du Cardinal. Les Re- 
ligieufts de Port- Royal des Champs pre- 
Tentèrent une Requête au Lieutenant Cri- 
minel de Paris , pour demander permif- 
fion d'informer de cette fubornation de té- 
moins* Le Lieutenant Criminel embaraf- 
fé de eette Requête en écrivit à M. Voi- 
lîn 5 qui lui fie réponfe que ces Religieufes 
ayant des inftances touchant le fond de 
l'affaire & au Parlement & devant l'Ar- 
chevêque de Paris>c etoit à ces Tribunaux- 
là qu elles dévoient s'addrefTer. De cette 
forte le ^Lieutenant Criminel fe tira d'in- 
trigue , & répondit la Requête par un ren- 
voi devant les Juges qui en «toi vent con- 
noître. » Le 



Digitized by Google 



àe l'Abbaye de Tort-Royal. 

Le Cacdinat^endit le n. Juillet Ton Dé- 
cret de fuppreflîon du titre de l'Abbaye de 
Pbrt-Royal des Champs & de réunion de 
fes biens à celle de Port- Royal de Paris , 
contre les défenfes portées par le relief 
d'appel de l'Official Primatial de Lyon & 
avant qtiè les appels comme d'abus euflTent 
été jugez. Dtfaurqui joint à bien d'autres 
qui fe rencontrent dans toute cette procé- 
dure rend fon Décret abfolument nul. On 
lë fignifia le 7; Août fuivant aux Religieu- 
fes de Port. Royal des Champs qui en ap- 
pelèrent à<Lyon..Mais l'Official qui avoir 
reçu des plaintes de la Cour en fon relief 
d'appel avec défenfes , refufa d'en donner 
un nouveau , malgré toutes les fomma- 
tions qui lui forent faites : après quoi elles 
appelèrent comme d'abus au Parlement 
de ce déni de juftice' 

Les Religieufes de Port. Royal de Paris 
obtinrent un Arreft par défaut fur leur 
appel comme d abus du relief de l'Official 
de Lyon & de la Bulle de Clément X.Les 
Religieufes de Port- Royal des Champs y 
formèrent oppofition dans îa huitaine. 
Cependant la Dame de Chateaurenaud 
Abbeffe de Ptfrt-Royal de Paris fe crut en 
droit d'aller prendre poffeflion de Port- 
Royal des Champs. Elle y alla le premier 
jour d'O&obre avec deux Religieufes de 
Ql rnaifon & deux Notaires* Les Religieu- 
fes 
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fes de Port-Royal des Champs lui refusè- 
rent Tcntrée de leur clôture , prorefterent 
contre cette prétendue prife de polTefliony 
& quoi, que la Prieure eût fait inférer fon 
eppofixion dans le Procès verbal que les 
Notaires dreflerenr , on la fignifia encore 
Le lendemain par un Aéle en forme aux 
Religieufes de Port- Royal de Paris. 

Cette affaire traînoit trop en longueur.. 
On. y voulut mettre fin par des voyes de 
fait,& lever toutes ces oppofitions par une 
dîfperfion générale de toutes les Religieu- 
£és % en les mettant dans une captivité oiTu 
elles nauroient plus la liberté de rien dire. 
ni de rien faire. Je rapporterai les circon» 
fiances de cet enlèvement avec plus d'é- 
tenduë. Un événement Ci étrange fait 
<yi\m defice d'en apprendre les particula- 
liiez. 

Le 19. Octobre à fept heures & demie 
du matin les Religieules à la fortie de la. 
Mefle qu'elles avoient entendue après Pri- 
me étaient allées au Chapitre pour dire le" 
Prctioft&c tenir rAflemblée ordinaire pour 
régler ce qui regarde l'Office divin. On fit i 
fortirla Mere Prieure promptement pour ' 
aller au parloir* C'écoic pojj£ parler à un 
Homme qui étoit accourûmes bois pour lui 
cHre qu'il venoit plufieurs Caroflès versla< 
maifon.. Un. moment après arriva Mr.. 
«TÀrgpnfbn Concilier d'Etat & Lieute- 
nant 
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nant de Police , accompagné des Commif- 
faites CaHy & Borton , d'un Greffier des 
commiffions extraordinaires * & de quel- 
ques Exempts & Archers à cheval. En en- 
rranr il fit donner la clef de la porte du de- 



fuite le nom & la fonction des domefti- 
ques qirtl rencontra , leur ordonnant en 
même tems de ne pas branler du lieu qu'il 
leur marquoir. 

Il alla au Tour dfemander la Prieure , la 
Sous-Prieure , & la Celleriere fans dire 
fon nom y mais feulement qu'il venoit de 
la part du Roi. On le conduifit au grand 
parloir où ces Religieufes fe rendirent. La 
Mere Prieure n'ouvrit d'abord que les vo- 
lets de la grille & ne tira point le rideau» 
Mr. d'Argenfon s'en plaignit , fe nomma 
& dit que venant de la part du Roi > il lui 
fèmbloit que c'éroit manquer au refpe& 
dû à fa Majefté. La Mere Prieure tira auk 
fi- tôt le rideau & lui fit fes excufes de ne 
l'avoir pas fait d'abord , manque d'avoir 
fçû fon nom. 

M. d'Argenfon fit lire enfuite le com- 
mencement de l'Arreft du Confeil d'Etat 
donc*il venoit faire l'exécution. Il avoir 
été rendu trois jours auparavant le Samedi 
atf.O&obre. Par cet Arreftle Roi ordon- 
nais 

* Nommé Qaudwu 



hors à un garde qu'il y établit. Il 
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noie aux Religieufes d'ouvrir leurs portes H 
M. d'Argenfon & de lui remettre entre les 
mains tous leurs titres & leurs papiers. Il 
demanda à entrer dans la Mai Ion pour exé- 
cuter fes ordres, La Prieure lui répondit 
qu'elle alloit lui ouvrir la porte. Elle alla 
le recevoir à celle duTour* 11 entra avec 
lés deux Commiiïaires & le Greffier qui 
portoit une cadette. 

Il fe fit conduire au Chapitre & ordon- 
na qu'on y fît venir la Communauté. On 
fonna l'affemblée.. Toutes les Religieufes 
fe rendirent au Chapitre avec leurs grands 
voiles baiflèz. Il les compta plufieurs fois, 
Se fe plaça dans la chaire de l'Abbeiïè $ les 
Commiflàires Ce mirent à fès cotez. Il 
dit qu'il ne venoit point revêtu d'aucune 
puiflance Ecclefiaftique , mais feulement 
de l'autorité du Roi. Il lut de PArreft à 
toute la Communauté ce qu'il en avoit lu 
dans le parloir , c'eft-à dire l'endroit où le 
Roi ordonnoit aux Religieufes de lui re- 
mettre tous leurs tirres & papiers. Il ajoû- 
ta qu'il declareroit les volontezdu Roi fur 
le refte , lorfqu'on auroit fatisfait à cet ar- 
ticle , & demanda fi l'on n'avoir point dé- 
tourné de papiers. La Prieure répondit 
que non , & que s'il vouloir prendre la 
peine de fe tranfporter à l'endroit où ils 
étoient elle les lui remettroit : ce qu'il fit. 
Oh le mena donc à l'Armoire où étoien* 

tous 
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tous ces titres.il y mit lefcellé avec foncau 
chet. Il fie transporter trois coffres très- 
lourds dans le petit Choeur qui eft au-dek 
•fus du Chapitre , où il appofa auffi le 
fcellé & de même au coffre fort. En l'ou- 
vrant il demanda à la Mere Prieure fi elle 
voudroit bien figner Ton Procès verbal. El- 
le lui répondit que s'il vouloit lui en don- 
ner copie elle le figneroit. Il dit qu'il ri*a- 
voit point de coutume de donner de copie; 
qu'au refte fa fignature n etoitpas fort ne- 
ceflaire & qu'on s'en paiïèroit. Elle dit que 
*ela lui feroit plaifir de ne rien figner. Il 
demanda à voir la Sœur Euphrafic Robert 
âgée de quatre- vingt cinq ans & paralyti- 
que depuis plufieurs années. Elle n'écoit 
pas encore levée. Il s'informa fi elle pou- 
voir marcher , fi elle mangeoit & de quoi 
on la nourrifloi t. 

Durant cette première expédition ou il 
n'y eut que la Prieure ,Ta Sous- Prieure & 
la Celleriere de présentes , les Rcligieufes 
entendant fonner l'heure de Tierce > s'en 
allèrent les dire dans leur Choeur , fans 
fçavoir encore quec'étoit pour la dernière 
fois qu'elles y chant oient les loiianges de 
Dieu. On peut juger de la ferveur qui les 
-animoit par Hnquiétude où elles fe trou- 
voient alors fur la conclufîon de cette vi- 
fite. Après Tierce elles s'en allèrent ou à 
leurs obcillances * ou à leurs cellules. 

A 
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A peine y furent-elles arrivées que 
d'Argenfon retourna au Chapitre, & or- 
donna qu'on rappellât la Communauté. Iî 
ks compta encore > & dit qu'on fit aufïï 
venir les Sœurs Con verfes.Lorfqu'elles fu- 
rent toutes affemblées , il dit qu'il avoit 
fujet de fe louer de la foumiflion avec la- 
quelle on avoit obéï aux ordres du Roi ; 
mais que c'étoit avec peine & douleur 
qu'il fe trouvoit contraint de leur déclarer 
qu'il y en avoit de beaucoup plus rigou- 
reux & plus pénibles > dont le facrificeieur 
couteroit bien davantage ^ à quoi il falloir 
néanmoins fe rendre. 

En même teras il fit lire la fuite de 
TArrêt, qui portok que le Roi pour plu- 
sieurs raifons bien confîderées & peur le 
bien de Ton Etat , ordonnoit que toutes 
lesReligieufes de Port-Royal des Champs 
feroiént inceffàmment féparées les unes 
des autres de difperfées dans des Maifons 
Rcligieufes hors k Diocéfe de Paris. La 
Prieure prit la parole > & dit qu'elle étoic 
furprife que M. le Cardinal étant leur Su- 
périeur les envoyât dans d'autres Diocé- 
fes que le fien. Il répondit qu'il y avoic 
des raifons pour cela. Elle ajouta quVlîe 
croyoit qu'on les auroit du moins mifes 
deux à deux , étant toutes vieilles & in- 
firmes. Il dit que cela ne feroit pas ainfî 

pour le prefentj qu'au refte elles pouvoienc 

/* • 
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fbrtir fons peine , parce- qu'il a voit pouffe 
fon fcrupule jufqu'à aller demander leur 
obédience à Mr le Cardinal , & qu'il la lui 
avoit donnée. 

La Prieure lui demanda quand ce feroit 
& quel cems on leur donneroit pour fe 
préparer à tin tel voyage. Il répondit que 
ce feroit fans délai. Quelques Religieufes 
lui reprefenterent qu'à peine avoienr-elles 
pu monter à leurs cellules depuis la Metfe, 
& qu'elles avoient befoin de quelque 
tems pour prendre ce qui leur étoit necef. 
faire. Il fe laifla fléchir jufqu'à leur accor- 
der un demi-quart d'heure. Mais il dit 
qu'il les fui vroit pour voir fi elles n'empor- 
reroient point de papiers. Car les papiers 
lui tenoient bien au cœur. 

Il ouvrit alors la caflèite qu'il avoit ap- 
portée d'où il tira la lifte des Villes & des 
lieux des exils. Ily avoit auflî l'argent pour 
payer le premier quartier de la penfiom 
des Religieufes &• les lirais -de leurs voya* 
ges. Les lettres de cachet ri'étoient point 
remplies du nom des perfonnes. M. d'Ar- 
genfbn qui avoit la liberté de les remplir 
comme il jugeroit à propos , offrit à la 
Prieure de choifïr pour elle & pour les au- 
tres les Heux qu'elle croiroit convenir à 
chacune. Elle lui dit que dès qu'on les ô- 
toit de leur Maifon , toutes les autres leur 
ctoient indifférentes. Elle le pria eepen- 

G dant 
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dant d'avoir égard à ne pas envoyer loin - 
les plus âgées & les plus infirmes. M. d'Ar- 
genfon lui deftina Blois & remplit fa let- 
tre de cachet pour les Urfelines. Il remplit 
toutes les autres lettres de cachet de con- 
cert avec la Prieure qui lui no m m oie les 
noms des Religieufes , & les Commiffaires 
en même tems les écrivoient fur deux ou 
trois regiftres difFerens. 

Ces pauvres filles étoient là à écouter 
leur Sentence fans dire un feul mot , ôc 
n'ayant pas la liberté de fortir de leur Cha- 
pitre. Après avoir entendu leur fort elles 
ne furent pas plus libres. Si-tôt que quel- 
qu'une remuoit il la faifoit rafleoir dans le 
moment. Une penfa tomber évanouie. 
Une autre qui avoir été faignée la veille 
fentit que fon bras s'étoit rouvert & quel- 
le perdoit fon fang. Il fallut le montrer à 
M. d'Argenfon pour qu'il permît à cette 
Reiigieufe de fortir , & il lui. ordonna de 
revenir aufli-tôr. Trois ou quatre fortu 
renc en même tems. Une autre fe hazarda 
de lui demander la permiffion de fortir 
audî pour un moment. Voilà , répon- 
dit-il , bien des forties > revenez donc au 
plus vite. 

Quand il eut marqué l'exil de chacune, 
il demanda les Reliques. La Prieure lui 
dit que s'il vouloir prendre la peine d'al- 
ler au lieu où elles çtoient , elle Vj con- 
duisit. 
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duiroit. Son refpeâ: pour les chofes faintes 
lui fit regarder cette démarche comme un 
facrilegel Dieu me gàrde , dit- il , de met- 
tre la main à Tencen$>ir. Mais faites venir 
vôtre Ecclefiaftique à qui vous montrerez 
toutes chofes. En rfiême tems il dit à un 
des Commiflàires d'accompagner l'Eccle- 
fiaftique. Cet homme ne pût s'empêcher 
de témoigner à la Religieufe qui le con- 
duisit qu'il étoit fenfiblement touché de 
leur état & de la peine qu'on leur faifoir. 
Les Religieufes etîrent enfin la liberté de 
fortir du Chapitre pour aller prendre leurs 
" hardes dans leurs cellules & à la chambre 
de Communauté. M. d'Àrgenfon fe tint 
dans le paffage du dortoir & dit qu'il vifi- 
teroit tous leurs paquets» Elles étôient fi 
renverfées d'un tel coup & fi preffëes qu'el- 
les ne prirent pas la moitié de ce qui leur 
étoit le plus necelTaire. Elles ne purent pas 
même s'embraflèr les unes les autres. El- 
les portèrent chacune leur paquet dans le 
Chapitre , où elles demeurèrent avec les 
Exempts & les Archers oui les gardoienr. 

La Prieure appeila enluite la Celleriere 
& la mena à M. d'Àrgenfon qui lui de- 
manda ce qu'on devoit aux Domeftiques^ 
Elle le lui dit. La Prieure l'écrivit & lui 
en donna le mémoire. Leur état ne leur 
fit point oublier leur chanté ordinaire , ni 
perdre l'attention qu'elles avoient aux be- 

foins 
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foins des autres. Elles parlèrent à 
d'Argenfon d'une pauvre femme impo- 
tente qu'elles avoient retirée chez elle* 
depuis plufieurs années. Cela eft fâcheux* 
dit-il , car que faire d'une femme comme 
celle-là,? Il faudra toujours la mettre de- 
hors & puis Ton verra. Il ajouta qu'il y 
avoit une litière pour la Sœur Euphrafïe & 
qu elle pourroit lui fervir.. 

On lui parla encore d'une vieille fille 
fort infirme à qui Mademoifelle de Ver^ 
tu,' qu'elle ayoit fervi jufqu*à fa mort, 
avoit donné un appartement dans la mai. 
fon qu'elle avoit fait bâtir à Port-Royal 
oùelieétoit retirée. Il demanda où étoic 
cet appartement & dit : Nous verrons tout 
cela quand vous ferez parties, mais je vou* 
drois bien qu'on fe dépêchât. Il demanda 
enfuite les livres de compte. La Prieure le 
mena au Tour où la Cclleriere les lui don- 
na. En même tems il prit les clefs de la 
porte de clôture & les mit entre les mains 
d'un Archer qui ouvroit & fermoit fe* 
Jon fes ordres.. 

Après cela il rentra dans le Chapitre & 
avec lui une troupe de fes Archers & 
Exempts. On en compta jufqu'à trente 
dans le Chapitre qui en étoit tout remplit 
Outre ceux-là , â y en avoit un grand 
«ombre dans la cour du dehors à garde» 
les Domcftiqqes. Il y en avoir beaucoup 

. d*au~ 
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Vautres à cheval qui inveftifloient tout 
l'enclos de la Maifon. Toutes les avenues 
jufqu'à une demie lieue aux environs 
étoient auflï gardées par des troupes d'Ar^ 
chers à-cheval. En forte qu'on croit qu'il 
y avoit près de 300. hommes fur pied 
pour enlever vingt- deux filles. Un gran<f 
Seigneur qui en rencontra plufieurs corps 
en ébattant dans ces quartiers-là , fut fur-* 
pris d'apprendre le fujet pour lequel ilsr 
étoient commandez, & ne pût retenir quel- 
ques marques de fa compaffion fur une 
violence fi criante à i-égard de ces faintea- 
Religieufes; 

Se voyant fi près de fortir & tous ce* ; 
Archers entrer en foule dans leur Chapitra 
pour les enlever, quelques-unes d'entre 
elles- s'approchèrent de leur Pi ieure , & lui 
dirent : Quoi , ma Mere > formons- noU3 
ainfi fans prorefter ni faire aucun A&e>- 
Elle leur répondit que comme tout fe fai- 
foitlà par Lettre de cachet , il n'y ayoit 
point de proteftations à- faire ,& q«e le 
feul parti qu'elles avoiencà prendre éioir 
d'obéir avec foamiflïon. Elles lembraflo- 
rent & ne lui parlèrent pas davantage. 

Durant cetems-là M. d'ÀTgenfon dou^ 
«oit fes ordres pour faire partir prompte— 
ment. Toutes ces pauvres filles ctoieat à ; 
jf un. Mais ce aétoit pas de quoi s'inquie- . 
toient des gens accoutumez à compter 
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pour feu la vie & la mort des hommes. 
M. d'Argenfbn à qui quelqu'un le repre- 
fenta , dit qu'on pouvoit apporter du pain 
& du vin dans le Chapitre , mais perfonne 
n'y toucha. 

- Il fallut donc fe mettre en chemin. Cel- 
les qui écoient deftinées pour Autun parti, 
rent les premiers. C'étoient la Sœur Mar- 
guerite de Sainte Lucie Pépin qu'on en- 
voyait à la Vifitation de cette Ville, & la 
Sœur Madeleine de Sainte Sophie Flefcel- 
lequi devoit aller jufqu'à Montceni chez 
les Urfelines de ce lieu , qui eft à quatre 
qu cinq lieues au de. là d'Aucun. M. d'Ar- 
genfon les conduifit lui-même au caroffe , 
Se recommanda fort à l'Exempt d'en avoir 
grand foin & de les traiter avec toute forte 
d'honnêtetez. Si- tôt qu'elles furent mon- 
tées en carofle avec la femme de l'Exempt 
qui les conduifoit > on les entendit non pas 
fe plaindreni murmurer , mais fe difpofer 
à dire Sexte enfemble : car elles n'avoient 
pas eu la liberté de les dire à l'heure ordi- 
naire j & il itoit alors près d'une heure. 

Après ces deux Religieufes on fit partir 
cinq Converfes pour S. Denis en France , 
où elles furent mifes une aux Annonciades, 
deux aux Urfelines & deux aux Religieufes 
de la Vifitation. Il y ent alors quelque rn& 
prife dans l'exécution des ordres de M. 
d'Argenfon. Car ilparot très- mécontent 

& 
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& fat courir après les caroffès. Je * e fçaS 

pour quel fa jer. Mais les Archers entroient 

lortoienr du Couvent avec une violence 
terri 



La Sœur Anne dé Sainte Cécile de Bois- 
er voile âgée de 87: ans & la Sœur Marie 
Madeleine de Sainte Cécile Bertrand exi- 
lées a- Amiens partirent auffî-tôr après. La 
premtere pour le Couvent de St. Julien qui 
fit de Religieufes de Saint François , & 
1 autre pour les Filles de Sainte Marie. 
, P n emmena enfuite la Sœur Marie Ma- 
deleine de Sainte Gertrude du Vallois & là 
Sœur Françoife de Sainte Agathe le Juge , 
qui «oient exilées, l'une aux Filles-Dieu, 
& 1 autre à' la Vifiration de Chartres. On 
les arrêta a la porte près d'une demie heu- 
re pour attendre deux Sœurs Converfes 5 
dont il y en avoit une impotente qui ne 
marchoit qu'avec le fecours de deux bé- 
quilles. Pendant ce rems- là elles eurent le 
crifte fpedacle de tous les carolTes qui ac- 
tendoient leurs autres Sœurs , & de tous 
les Archers qui étoient dans la Cour à ri* 
re, chamer,, & fe divertir. ~ 
Après celles, là partirent la Sœur Fran- 
çoife Madeleine de Sainte Ide le Vavaf- 
ieur ëc la Sœur Marie de Sainte Anne le 
Couturier qui avoient toutes deux pour 
exil les deux Couvents des Urfelines de 
Nevers. 
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La Sœur Anne Julie de Sainte Syncfetià 
que de Remicourt Sous-Prieure etfilée dans 
le Prieuré de Bellefons à Rouen , la Sœur 
Jeanne de Sainte Apolline le Bègue exilée 
chez les Religieufes dfe là Vifitation à Gom- 
piegne ; la Sœur Marie de Sainte Catherine 
Ifaîy Celleriere &.la Soeur Marie Catherine 
de Sai/ue Celinie Benoife exilées àMeaaxi 
Fune chez les Urfelines, & Fautre aurFiU 
les Sainte M&rie ; la Prieure Loiiifede Ste;. 
Ànaftafie du Mefnil exilée aux Urfelines da 
Blois , & la Soeur Françoife Agnès de Ste.. 
Marguerite de Sainte Marthe exilée chez 
les Chanoineflès de Sainte Véronique dans 
la même Ville partirent dans l'Ordre que 
je viens de marquer , mais fi près les unes 
des autres, qu'elles fe rencontrèrent toutes 
(îx à la porte. Mi d'Argenfon recommanda 
fort aux Exempts qui les devoienrcondui* 
te de prendre leurs mefurcs pour ne fe pas 
rencontrer en chemin , fic il^marquoit luU 
même la route que chaque cocher devoir 
prendre. Le Prévôt de la Maréchauffce 
d'Auvergne fut chargé de conduire 
la Prieure & fa Compagne , qui a voient 
fa belle- faenr dans leur caroffe pour lesac- 
compagnen 

v, La Stear Marie de Sainte EuphrafîeRo-^ 
bert demeura ainfi feule dans la maifon de 
Sort Royal avec deux filles que Ton référ- 
ait poux la veiller durant la nuit. La litière 

quia 
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lui é toit deftinée fer vit à tranfporter à 
quelques lieues de-là cette pauvre impo- 
tente dont j'ai parlé. On rairenfuite de- 
hors tous les domeftiques de la mai Ton qué 
l'on avoir retenus captifs durant toute la 
journée. Aufiï-tôt après M. d'Àrgenfon dé- 
pêcha un courier à la Cour pouc affurer le 
Roi que l'expédition étok faite. 

Voilà donc toutes ces innocentes Vidâ- 
mes de la paflion des hommes en route 
pour aller au lieu de leur facrifice. Celles 
qui étoient pour Chartres allèrent coucher 
à Trappes. Leurs deux caroflès étoient es- 
cortez d'un Exempt & de quatre Gardes; 
Les autres furent conduites ou à Ver failles 
ou à Paris où il y en eut qui n arrivèrent 
qu'à trois heure^de nuit» Elles furent tou- 
tes enfermées à clef dans les chambres oi\ 
elles couchèrent. Mais quelle nuit payè- 
rent- elles dans la douleur qui les accabloitl 
Il y en eut qui furent retenues malades à 
Paris fans pouvoir continuer leur route, 
C'étoient celles qui alloient à Nevers. 

Le lendemain on fit porter la Sœur Ro* 
bert. On la mit dans le devant de la liciers 
pour donner le fond à la femme de l'E- 
xempt qui l'accompagnoit & qui ne pour- 
voit aller à reculons. Avec cette précau- 
tion elle ne laiffà pas de fe trouver très-mal 
& la Religieufe encore plus. On lui fie 
faire deux journées pour une , parce- qu'om 
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la fit paflèr par Paris , où elle coucha, pour 
la mener le lendemain aux Urfelines de 
Mantes lieu de fon exil. Elle y arriva fort 
lard & Ci fatiguée du voyage , qu'il fallut 
entre dix & onze heures du foir faire en- 
trer le Medeçin,parce qu'on croyoit qu'el- 
le al loi t mourir. 

Les mauvais équipages des autres , la 
plûpart à deux chevaux feuiement,ne pou- 
voient faire que de très-petites journées 
dans une faifon où les chemins étoient 
fort rompus. Celles qui alloiem à Amiens* 
verferent dans un endroit effroyable, d'où 
on les tira toutes couvertes de bouc : & il 
fallut leur donner des habits feculie» pour 
laver leurs robes. 

. La prévention contre Port-Royal qu'ont 
prefque toutes les Maifbns où on les en- 
voyoic ,.fit qu'on eut beaucoup de peine 
à les y recevoir. On ne vouloit point ou- 
vrir la porte du Prieuré de Bellefbns à la 
, Sous- Prieure j & il fallut que l'Archevê- 
que de Rouen envoyât leur dire qu'elles 
ne pouvoient pas fe difpenfer d'obéir à 
l'ordre du Roi. 

Quoi-que celles qui font à Chartres y 
fuflTent arrivées la veille de la Touffaint à 
deux heures après midi , il en étoit plus de 
huit , lors-que celle qui eft exilée aûx Fil- 
les- Dieu pût entrer dans cette Maifon , 
parce-que les Rcligieufes de la Vifitation, 

àqui 

Digitized by Google 



ltk V Abbaye de Tort-Royal. 8$ 

à qui on mena d'abord la Religieufe qui 
leur étoic deftinée , eurent beaucoup de 
peine à la recevoir* 

Celles qui alloient dans les Villes plus 
éloignées. (e trouvèrent en route durant la 
Fête de Tous les Saints. Je ne fïjai pas fi 
toutes eurent la liberté d'entendre la Mef- 
fe : mais il y eut des Exempts qui ne le 
permirent à quelques-unes qu'avec beau- 
coup de difficulté. Ils les regardoient com- 
me des prifonnieres d'Etat. Et leur coutu- 
me , dirent. ils , n etoit point de faire en- 
tendre la Meflè à leurs prisonniers. 

La Prieure arriva à Blois avec fa Conu 
pagne le 4. de Novembre d'aflez bonne 
heure. Le Prévôt de la MaréchauiTée , qui 
les conduisit & qui avoit ordre de les 
traiter avec tous les égards pofTibles , 
leur accorda ce qu'elles lui demandèrent 
de ne les pas renfermer ce jour- là dans 
les Monafteres de leur exiL Elles pafle- 
rent encore cette nuit enfemble. Le leiv. 
demain la Prieure alla avec fa Compagne 
aux Véroniques. En fe feparant la Reli- 
gieufe fe jetta aux pieds de la Prieure 
pour lui demander une dernière bénédic- 
tion. 

Elle fut de làj conduite aux Urfelines , 
où Ton n'a pas de peine à la traiter fui- 
vant les ordres du Roi avec douceur ôc 
charité. Peut-être ces Rçligieufes déplo- 
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rent- elles fa refiftance aux volontés de 
fes Supérieurs. Mais elles ne peuvent fe 
laflfer d'admirer fa tranquillité dans un 
état capable de troubler les efprits les plus 
ïéfolus & les plus fermes. , ia régularité 
dans toutes les obfervances de fa Règle 3 
{on exactitude à ne pas faire le moindre 
pas ni la moindre chofe au delà de ce qui 
lui eft prefcrit. 

A peine les deux Religieufes exilées à 
Amiens y furent-elles arrivées, que trois 
jours après la Sœur Anne de Sce. Cécile 
âgée de 87. ans tomba malade de la fa- 
tigue du voyage & de fa chûte en chemin. 
L'Evêque d'Amiens y alla deux fois pour 
lui perfuader une fignature pure & (im- 
pie du Formulaire ; mais il y perdit fa 
peine & fon tems. Cependant le mal pref- 
foit & menaçoit d'une mort prochaine. 
On dit que i'Evêque y envoya un grand 
Vicaire , qui voyant cette Fille à Textrêi 
mité & hors d'état qu'on pût lui parler 
long- tems , fe contenta de demander en 
gênerai , fi elle ne vouloit pas mourir 
dans la Communion de TEglife Catholi- 
que Apoftolique & Romaine , fi elle ne • 
croyoit pas tout ce que TEglife croit , & 
fi elle ne condamnoit pas tout ce que TE* 
glife condamne. A quoi ayant répondu 
qu'oui , elle obtint la grâce de recevoir 
les Sactemens & mourut dans une gran- 
de paix. Je 
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Je fçai tout ce qu'on a publié fur la 
prétendue fignature de cette Religieufe. 
Mais il faut en avoir d'autres preuves pour 
y donner quelque créance. Dans la pre- 
mière drfperfion quels faux bruits ne ré- 
pandit- on. pas de la fignatute 4es plus for- 
tes pour ébranler les plus foibles ? On 
doit toujours fe défier du témoignage de 
gens qui n'ont point certainement reçu 
pour partage l'amour de la vérité. On a 
publié de même la fignature de la Sœur 
Euphrafie Robert. La le&ure feule du Pro- 
cès verbal qu'on en débite fuffit pour en 
donner un doute très^bien fondé. Et que 
peut- on penfer de la fignature d'une fille 
qu'on fçait ne pouvoir plus lire ni écrire * 
& à qui plufieurs attaques d'apoplexie 
jointes à fon grand âge ne laifient prefque 
pas diifage de rai fon ? 
- D'ailleurs de quelle valeur feroit une fi- 
gnature extorquée de filles âgées & infir- 
mes , privées de toute liberté , accablées ' 
d'affii&ion , intimidées par toutes les plus 
rigoureufes menaces , trompées par tou- 
tes fortes d^rtifices î Seroit-elle daucun 
ufage pour le moindre intérêt civil? Doit- 
on donc en tirer aucun avantage en ma- 
tière bien plus importante î Ceft un 
triomphe bien chimérique & bien vain , 
lorfqu'il na pas* de fondement plus réel 
ni mieux établi. 

H M, 
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M. d'Argenîon , après avoir exécute 
l'expulfion des Religieufes de Port-Royal 
& des domeftiques , y demeura depuis le 
Mardi 19. Octobre julqu'au Vendredi pre- 
mier jour de Novembre pour faire fon 
Procès verbal & l'inventaire de toutes cho- 
fes avec le Greffier , les CqmmifTaires , les 
Exempts & les Archers qu'il avoit refervez 
auprès de lui. Le Vendredi au foir il s'en al- 
la à Verfailles rendre compteauRoi de la 
commiffion. il lui raconta avec quelle fou- 
miflïon ces Religieufes avoient obéï aux 
ordres de Sa Majefté. Le Roi en parut s 
dit-on , aflèz touché. 

Un Prêtre nommé Madot, frère de TE* 
vêquedu Bellay , efprit très- brouillon & 
très, inquiet , crut que la deftru&ion de 
Port. Royal pouvou lui être une occafion 
de faire quelque fortune femblable à celle 
de fon frère. Il alla donc trouver M. d\Ar- 
genfon pendant qu'il étoit à Port-Royal f 
fe difant envoyé de la part de M. Voifin 
pour chercher & examiner les papiers qui 
pouvoient être dans Port- Royal. M. d'Àr- 
genfon s'y laiiïa furprendre & lui donna 
pouvoir de faire toutes ces recherches* 
♦Quelque tems après cet Abbé demanda 
encore permiflion à M. d'Argenfon de re- 
tourner faire une nouvelle vifîte à Port- 
Royal. Il le lui permit & lui donna même 
quelques Exempts & Archers pour lui ac- 

com- 
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compagner. Il y alla & enfonça toutes les 
ferrures des portes , des armoires , des bu- 
reaux , & des coffres qu'il trouva dans les 
appartenons des perfonnes fécuiieres qui 
en avoient dans cette maifon. H pilla tout 
ce qu'il lui plut d'emporter 9 Se laiiïa le 
refte expoféau pillage. Lorfqu'ona vou- 
lu approfondir la vérité de fa commiflïon, 
il a été defavoué de toutes les Puiflances. 
. L'Abbeffe de Port Royal de Paris, fc 
voyant une telle fucceffion aflfurée par l e. 
xii de toutes les Religieufes de Port. Royal 
des Champs , y retourna vers le commen- 
cement de Décembre avec le Pere Cyret 
fon premier homme d'affaires , pour en- 
lever les provifions , les meubles , les bar- 
des & les omemens de i'Eglife. Elle en fît 
emporter plus de cent charettes pleines ^ 
outre ce qu'on a vendu fur les lieux; 

Pendant fon féjour en ce lieu , M. PoL 
let y alla avec deux litières du Roi pour 
tranfporter toutes les Reliques à Porr- 
Royal dç Paris. Il les y dépofa dans le 
Chapitre , où il fît un drfeours digne de 
fon auteur , pour marquer avec quel reL 
pe& ces Religieufes dévoient recevoir un 
dépôt fi précieux dont celles , qu'on en 
avoir dépouillées v s'étoient rendu indignes 
par leur defobcïflance à l'Eglife.Lorfqu'on 
eût fait la vérification de ces Reliques 
après le retour de TAbbcfle, & qu'on vou- 
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lut tes placer dans le lieu deftiné , on frt 
une proceflîon où chaque Religieufe por- 
toit une Relique en triomphe , comme le 
butin que des vainqueurs remportent d'u- 
ne Place prife d'àflaut. 

Tout ce pillàge ne fàtisfaifoit pas Fa pat 
ûon de TAbbelTe , ni de fes fuppôts. Us ont 
encore obtenu un Arrêt pour démolir une 
maifon , qui a coûté peut être plus de quim 
ze cens mille livres à bâcir. Cèt Arrêt al- 
lègue pour motifs de cette démolition , la 
dépenfe que l'entretien & les réparations 
des bâtimens cauferoient à l'Abbaye de 
Port. Royal de Paris 5 & l'avantage que les 
créanciers de cette Abbaye retireront de 
la vente des matériaux. 

Telle a été la fin de cette fainte Maifon; 
dont j*a jouterai icy le portrait qu'en fait 
l'Auteur d'un livre latin publié depuis peu 
fous ce titre : Obedicntï* credhU vana R*+ 

ligio. 

» Il n'y a point eu de Monaftere où la dif- 
'vcipline régulière fe foit mieux foûtenue. 
« Jamais onn'avoit vûune Maifon plus fain- 
j> te , plus éloignée de la corruption du mon- 
» de , plus attentive aux loix de l'Eglife, plus 
n foumife aux Pafteurs^plus attachée à tou- 
» tes les règles. 

» Le vceu de la pauvreté Religieufe s'y 
99 obfervoit dans toute fon étendue. Les 
» Sœurs ne pofledoient rien en propre, tout 
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ftoit en commun parmi elles j & encore « 
dans l'ufage de ces biens quelles poiïe- u 
dotent en commun quelle admirable Cim» « 
plicité , quelle modération y quel éloigne- « 
ment du fa&e & de la vanité ! Tant qu'il a 
.leur a été permis de recevoir des Filles à la 
Profeiïïon de la vieReligieufe, jamais une u 
fiche dot n'a été le pvix du vœu de pauvre- u 
té, & leur maifon tcâ jours fermée à; la fa- « 
yeur , à la recommandation , aux intérêts «r 
humains , ne s'ouvroit qu'à la vertu éprou- « 
vée & à la vocation clairement reconnue, a 

On les voyoit pleines de refpeéfc pour <* , 
les Mères 9 mais de ce refpeét qui produit « 
l'amitié & la confiance. Elles vi voient en- * 
fèmble dans la plus parfaite union. Les cr 
entretiens avec les perfonnes du dehors « 
étoient rares ^mais fans familiarité r & toû- <* 
jours fous les yeux d'une Affiftantr. « 

On admiroit ce profond filence qui ré- a 
gnoit dans la mai/on , cette modeftie fé- u 
rieufe, cette uniformité dans les exercices, « 
ce travail aflidu , cette application conti- c* 
nuelle à la prière , ces larmes Ci douces & u 
û confolantes qui en étoient le fruit , ces a 
le&ures également pieufes & folides,é!oi- 
gnées de toute vaine curiofcé., ces aumô- cr 
nés verfées avec abondance dans le fein des ce 
pauvres. La vie y étoit auftere & frugale, 
le fommeil court, les veilles longues & fré- « 
«juentes , les jeûnes foûtenus jufqu'au foir, 

for 
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» la foi pure , Tefperance animée , la charité 
*> brûlante. L'intérieur de la maifon étoit 
» pour les jeunes filles une école de vertu & 
99 de pieté > l'extérieur étoit rempli de laïque* 

* vertueux qui s'exerçoient courageufement 
» dansJes plus rudes travaux de Ja pénitence*. 
» Hélas, qui peut dire combien il s'y eftfor- 
y> mé de Saints qui ne font connus que de 
» Dieu feul, &c dont les cendees font cachées 
*> dans ces lieux jufqu au teros de la manifefl 
» tation ! 

» Que dirai, je de l'Office public de ï'Egli- 
» fe ? Quel concours nuit & jour \ Quelle 
» affiduité ! Quelle perfeverance ! Quelle 
» violence , pour me 1er vir de Texpreflîon de 
» Tertulien , ne faifoit-on point à Diçfd par 
*> l'union de ces prières fi ferventes &*fi ani- 
» mées ! Les cérémonies facrées's'y faifoient 
i> avec dignité , mais fans pompe & avec une 
*> fimplicité édifiante. Le chant raviffoit. 
» Vous auriez crû entendre des Anges. C'é- 
» çoit des voix douces jdiftin&es , articulées^ 
» harmonieufes , touchantes , qui ateendrif- 
» foient jufqu'à faire répandre des larmes , 
*> & qui rempliffbient en même teros le cœur . 
» de joye & de confolation. 
» Laugufte Majefté de Dieu fe faifoit 
n fentir dans ces faints lieux, Jésus. 
»Christ prefent fur l'Autel y étoit 

* adoré continuellement nuit & jour fans 

* interruption. Les faints myfteres y étoient 

3> offerts* 
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offerts avec une terreur fainte , religieufe 
& pleine de fou L ardent amour que ces * 

{>ieufes Filles avoient pour Jesus-Christ « 
eur faifoit défïrer fans ceflfe & recevoir « 
fouvent la divine Eucbariftie , avec em- « 
preflement & un feu dont l'a&ivité pour. ** 
tant étoit quelquefois retenue par un vif" 
fentiment d'humilité & de pénitence. « 

O fainte vallée ] ô facrée demeure ! ô * 
cendres des Saints qui repofent dans c£s « 
lieux i Quoi ! celui qui devoit vous (èrvir « 
de Pere , qui a été le témoin d'une fi rare " 
vertu 9 Se qui même quelquefois s'en eft « 

déclaré le défenfeur , a- t-il donc ptl « 

Mais oà m'emporte un fi trille fouvenir ? « 
Voicy un autre extrait du même livre qui 
mérite aulfi d être raporté. 

Le Monaftere de Port-Royal peut bien « T*m. 
être renverfé : mais la pofterité fçaura ce « *£ dfè 
que ni la fuite des fiécles , ni l'iniquitédes *t*t* 
hommes ne feront jamais oublier , que « 
cette Maifon fi fainte a péri enfin , non «« 
par aucun crime qui s'y foit commis, non * 
par l'ambition des Religieufes , non par cc 
aucun différent furvenu entr'elles , non" 
par de folles & exceffives dépenfes , non c< 
par des édifices fomptueux témérairement <c 
entrepris, non par le relâchement de la* c 
difcipline , qui depuis cent ans qu'elle a c< 
été rétablie dans ce Monaftere , s'y eft c< 
toujours également foûtenuc , mais , ce " 
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v qui eft incroyable , par un fcrupule reli- 
gieux & un attachement inviolable à la 
fincerité chrétienne. Chofe inoiïie jufqu'à 
nos jours ! Ec quand même il n'en refte- 
roit aucun monument écrit , les ruines 
mêmes de ce lieu fi digne de vénération 
élèveront, pour ainû dire, leur voix & 
feryiront de témoignage éternel. 
^ Mais pendant qu'on déracine ainfî du 
champ du Seigneur des arbres qui rappor- 
w toient tant de Fruit , oferoit-on prendre la 
liberté de dire à Son Eminence , dont le 
nom & l'autorité foht employées àcouvrir 
y , de fi grands maux, ce que S. Bernard ne 
„ faifoit point difficulté d écrire au Pape In- 
î.ftf. » nocent IF, Si cette terre eft déformais aban- 
447* „ donnée a des arbres inféconds & fteriles , fur 
» qui pourray- je en rejetter la faute a finon 
*> fur celui qui tient & conduit la cognée/ 
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